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PREUSSENS ERHEBUNG 

Stein in Königsberg 

l. Denkschrift Steins P e tersburg, Januar 1813 
PrGS tA, je tzt DZA II Meracburg, Rcp . 114. III. 1112: Kon zept (eigenhändig) und Rciukonzept (Sdirci· 
bcrhaud mit K o rrekturc u vou de r fJnuJ Steine). Danadl hi er. 
Druck: Alte Ausgnbc IV S. 196 1. 

Notwendiglceit der Einführung eines Bundespapiergeldes. Frage des Gel tungsbe­
reidics urul der Einlösung. 

La Russie ne pourra point faire la guerre <laus le pays e tranger avec du 
numeraire me tallique saus deprecier son papier-monnaie et bausser le prix 
de l' argent. Le systeme de requisition ne p eut point &tr e e tendu a tous 
!es objets J e l'armee, il y en a heaucoup qu'il faut ach e ter1, e t m&me un 
administrateur dur e t profondement injuste comme Je Sr. Daru a dil 
quelquefois abandonner Je systeme de requisition1• Elle devra clone tacher 
de faire Ja guerre etrangere avec un papier-monnaie adapte au pays qui 
sert de theatre de Ja guerre. 
Ce papier-monnaie sera declare !' argen t legal de circulation du pays dans 
lequel on se trouvera, e t cette declara tion sera fondee ou sur Je droit de 
conqu&te, ou sur une transaction avec Je gouvernement allie. 
Ce papier devra &tre admis dans Ja circula tion interieure, afin de lui 
assigner un plus grand cercle d'activite, mais comme il aura une forme 
e trangere, il faudra ne point l' admettre indis tinctement, mais seulement 
par la voie de l'escompte ou de l'echange contre des bille ts de banque que 
feront !es caisses e tablies a P etersbourg, Riga, Grn<lno. Le commerce 
e tranger pourra, par ce moyen, employer indirectement ces bille ts e trangers 
pour faire ses achats sur les marches de l' interieur. La Russie, cconomi­
sant sur l' entre tien du mi li taire par J'emission de ce pap ier, employera 
ees eeonomies pour l'eseompte. 
On eonviendra avec les puissanees alliees sur Je mode de r e tire r ce papier 
de Ja cireula t ion: 
a) en ouvrant un emprunt, q ui serait ouvert par chacune ou collection­
nant ou dans des proportions convenues p endant la guerre, 

1 Eigenhändiger Zusatz im R einlconzept. 
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b) en l'echangeant apres Ja paix contre du papier d'etat, ou des obl iga lio ns 
ou du numeraire, dans des proporLions convenues par !es differentes pnis­
sances, 
p. e. l'Angle lcrrc rach etc rait une partie, la Russie une autre, la Prusse une 
troisicme, e t Ja circulation sera it ainsi p eu a peu desencomLrec. 
Quant a la march e a observer dans l'execution , Ja Russ ie commencera iL 
tout de suite avec l'emiss ion du papier en Prusse et fera it usage de son 
droit de conquete ; 
2) eile se conccrterait avec l'Angle terre sur Ja somme qui serait emisc, la 
proportion dans laque ll e celle-ci voudra concourir a la r e traiLe du papier 
ou en ouvrant un emprunt, ou eo ordonnant un rach at. 
3) Si Ia Prusse s'allie avec la Russie e t l'Angleterre, alors eile accedera i1 
cet arrangem cnt dans !es proportions sur Jesquelles on conviendra, e t eile 
obtiendra un secours en papier et en effets militaires. 
La fabricat ion, l'emission e t tout Je mouvem ent de ce papier sc fe rait sous 
la direction d'une commission des allies. On pourrait convenir avec 
l'Au triche quand eile accedera a l' a ll iance d'une ligne de demarca tion pour 
son papie r - Je sien aurait exclusivement cours dans le midi de J'Alle­
magne e t l'I talie, e t l'Angle terre ferait un arrangement particulier avec 
eile. 
L es objec tions qu' on pourrait faire contre ce papie r-monnaie doivent ceder 
a Ja force des choses. 
Vouloir refuser a ce papier J' admission dans l' interieur de Ja Russie, c'es t 
Je decrediter en circonscrivant son cercle d' activite et se m e ttre en contra­
diction avec soi-meme, comme le nouveau papie r n'es t qu'un rempla<;ant 
des bille ts de banque qu'on veut mainlenant m e ttre en circulaLi on dans 
l'etranger e t auxque ls on veut accorder la rentree dans l' interieur de 
l'Empire2• 

2. Münster an Stein [London,] 4 . Januar 1813 
Ste iu-A. : Ausferti gun g (c igcuhiiiulig) . 
Drude: Alte Ausgu ho IV S. lß9 [ .; T oihlrudc: Peru, Stein III S. 240 [. (Obers.); Lchen•hil<ler nus den Dc­
frei un gskri cgcu J Gruf Münster, 2. Urkuudeuhud1 S. 221 ff. (Ühcnctzuug, unvo lh tii udig: und abwcidicnd) . 

Russisdi- e11 glisd1e Verständigung über clic For tseL:awg d es Krieges. V erteidigung 
der flalt.ung Sdu.vedens. Ablehrnwg cler dcut.sd i.en Pläne St ein s, Beto111mg sein es 
ivelfisdien, antipreußisdien Stand p1mlc1.s. V erteidig1wg des d eutsdien Partilcularis­
mu.s. Kulturelle B edc111.11.ng der Ei11.zcls1aate11. 

J'ai re<;u dans l' inte1·valle de peu de jours !es le ttres clont Votre Excellen ce 
m 'a honorc en date du 2/14, 7/19, 8/20 novembre e t du l. decembre1• E lles 
m'ont e te infiniment agr eables comme une preuve de son amitie et tres 

V gl. un ten Nr. 9 Anm. 1, Nr. 58 und N r. 240. 
1 S. Bel. lll N r. 550, 553, 554, 559. 
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inte ressantes comme tout ce qui sort de sa p lume. J e m e flatte, que nous 
ayons le mcme bu t et le m eme zele pour l'atteindre. Nous differons mal­
heureusement sur le ch emin, que nous croyons devoir prendre pour y par­
venir. Sur plusieurs points, Ja dive rsite de n os opinions es t p lus appar en te 
qu e reelle, sur d' au tr es, eile es t essentielle e t, selon moi, de na ture i1 com­
prome LLre nos interets. Vous v ous plaignez qu' a !'h eure qu' il esL rien n'es t 
a rrange entre la Russie e t l'Angle terre sur les affaires d'Allemagne. J e vou­
dra is que tous les points en discussion fussent aplanis, mais je vois avec 
plaisir que rien d' essentiel n ' a e tc negligc et qu'on es t d'accord sm· Ja r eso­
lution de porter la guerre en Allemagn e, dans la persuasion que c'es t la 
qu' on pourra donner le coup de grace a Bonaparte e t que la situa Lion 
po litique de l'All [emagne] es t d'une importance m ajeure pour Loute l'Eu­
rope. Ne regardons pas comme un e b agatelle d' avoir triomph e de cette 
idee nuisible qui a prevalu en Russie e t en Anglete rre, comme si ces <leux 
pays pouvaient s'isoler e t r egarder avec in<l ifference le rest e de l'Europe. 
- On es t en core d' accord sur la na ture des m oyens qu' il faudra employer, 
e t j'es time qu' il n ' y a p lus de doute que l'Angle te rre se chargera de la 
Legion Allemande qui se forme en Russie. T ous ces p oints arre tcs, n ous 
pourrions hardiment d iscuter S Ul' )es principes que DOUS e tab lirons r e)a ti­
vement a l'empire ge rmanique et sur Je partage de n os conquetes Futures. 
Mais je me fl a tte que nous serons bient8 t d' accord sur ce po int. Vous 
m'accusez de renouveler les h a ines des Montagues e t des Capn le ts, <le vous 
soupgonner de prussianisme e t de trahir en m oi l'Hanovrien. H elas, Votre 
Excellence justifi e mon soup gon par ses dernicr es communications, e t moi, 
je crois pouvoir etre bon Allemand e t bon Han ovrien en meme temps. Je 
dirai p lus : je dois p a rler en cette affai re comme le ministre d' un electeu r 
de l' empire, mais d 'un prince qui es t en meme temps a la tete de la monar­
chie bri tannique e t qui n e sacrifi erait p as d' immenses in terets a des in te­
rets particul iers s'iJ ne Jes croyait <l ' a ccord. J e pa rler a is de meme s i Oll 

m 'avait consu lte dans une position privee ou si j'e tais nc sur le Rh in. -
Votre Excellence a ura en p eu de jours Je m emoire par lequel j'ai tach e 
d ' accorder Ja differen ce cl'opinion qui Se t rouve clans SOil memoire du 
17 sept[embre]2 approuve par l'Empe reur e t celui prcsente pa r Ja Suede 
qui a Ie Prince R oyal pour auteur3. Mon memoire contient Ies principes 
que le Prince a adoptes comme r egen t d'H anovre e t clont il a r ecommande 
l'exceution a ses m inistres. En ana lysant vo tre memoire du 17 sept[embre] , 
je ne prevoyais p as !es changem ents que V. E. p ropose dans ses commum-

2 S. Bd. l II Nr. 522. 
3 Die Denlcschrif t Mü11 sters müßte, wie Sdim idt (Gesdiichte der dew sdien Verfussungs· 
f rage S. 44) gezeigt hut, v om 5. }aruwr stam men , Mü11 ster hat von ihrer Üb ersendung 
an Stein naditräglidi wieder Abstand genommen. S. !Litten S. 8. - Die De11lcsdirift 
d es Kronprinzen von Sduveden ist nur indirelc t aus den Beridtte11 anderer über ihre11 
foh alt belc01mt, das Original fehlt (Sdimidt , S. 41 f .). 
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cations i1 l'Empereur du meme mois (qui es t ajoute a celui du 5/17 nov[em­
bre]4). II s'agissait dans Je premier d ' a p p e 1 e r !es princes d'Allemagne a 
se r eunir a leurs allies, non de vouloir !es c o n qu e r i r et agir en Alle­
magn e par le scul droit de conquete. Le traites de Stockholm e t d'Abo5 

stipulaient sur une entreprisc c o m bin e e avec Ja Suede, Jes ambassa des 
de Russie e t de Suede negocient cncorc sur l'accession de l'AngJe te rre ü 
ces stipulations, e t aujourd'hui, V. E. croit pouvoir se passer de Ja Sucdc 
et Jui as igner Ie rote <l e veiller sur Je Danemark. Voila des changcmcnts 
essentiels e t qui doivent arreter Ja con clusion sur les principes a e tablir . 
.Te nc suis nullement d ' avis que nous puissions nous passer de la Succle. Si 
nous laissons le temps a Bonaparte de se relever de sa clrnte - ce qui ne 
lui serait pas difficile avec les immenses ressources qu'il possecle, nous 
pe rdrons le fruit des victoires obtenues en Russ ie, Bonaparte se borne ra 
ll faire une guerre „ comme on" les faisait autre fois, ou !es succes devien­
draient iucertains de part e t d'autre, e t qui finirait bientot par une paix 
platree. J' ai Ja plus grande confiance en Wittgenstein6, mais je doute qu'il 
puisse avancer vers !'Oder auss i vite que vous Je croyez. N 'oubli ez pas cc 
que c'est que le departement des vivres d' une armee russe h ors de ses fron­
tieres et avan!tant sur un pays ou tout est ou mange ou au p ouvoir des 
Fran!tais qui certainemeut ne laisscraient rien a l'enncmi qui Ics pour­
suivrait. Tant que nous n c serons pas cn e tat d 'occuper une grande e tcn­
duc de terrain, uous dependrons enti.er ement de l' assistance que les cours 
alliees voudront nous fournir, e t B[oua]p[ar]te aura le temps de s'emparer 
de tous .les moyen s sur lesquels n ous <l evons compter e t meme d'enlevcr 
lcs pe rsonnes clont il aurait i1 se m efi er. II ue faut pas non plus se cacl1cr 
le danger que nous nous attirerions eu offensant le Priuce de Suedc d'une 
manicre si peu meritee e t si gra tuite. J e dis peu meritee, car il a, selon 
moi, beaucoup contribuc au succcs <le Ja campagne. Si l'Empereur n' avait 
pu se fi cr a lui, il aurait du laisser une force considerable en Finlandc. 
Bernadolle, en renon!tant au corps russe qui lui avait e tc promis pour co­
operer avec l'exp edition7, a mis Wittgcnste in en e tat de battre l'ennemi, e t 
il me parahrait injust c de vouloir sc plain<lre de son inactivite aprcs qu' on 
l' a causee en envoyant ailleurs les troupes qui lui ava ient cte assignccs. 
D ' aillcurs, sou attitude h os til e e t !es preparatifs pour l'cxpe<lition out agi 
commc unc diver sion puis ante, en obligeant lcs Fran!tais a ganler des 
troupes le Ioug de la cote de Ia Baltique. J e me fi e a B ernadotte intlepen­
tlamm ent de la boune opinion que j'ai <l e son caracterc (qui es t basce nr 
sa conduite eu Allemagne e t cn Suetl c) sur les simples bases de son int cret 
individuel - que pourrait-il gagner <l c Bonaparte qui lui manqucrait de 

4 • Bd. 111 N r. 551. 
s S. Bd.111 Nr. 463. 
0 Ludwig Adolf Peter Graf v on 1V i t t g e n s t e i 11 (1769- 1843), russ. Ge11 cral. 
7 S. ßd. III Nr. 528. 
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parole s'il e tait heureux e t qui ne saurait aeeomplir ses promesses lorsqu'il 
se trouvera vaineu, Bernadotte ne eonnah-il pas Je sort des rois vassaux 
de Ja Franee e t des fre res memes du tyran. D'ailleurs, des qu' il aura passe 
Ja m er avee son armee, son re tour en Suede de pendra de l'Angle terre e t 
de Ja Russ ie. Pourquoi nous m cfierions-nous clone d' un homme qui se fi e 
a n ous - il n 'y a nul danger qu' il se rendra maitre de l'Allemagne. Voila 
ee que j'ai a dire sur Ja cooper ation de Ja Suede. Ce point sera biento t 
aplani par Je General A. Hope8 qui part pour Stockholm afin de se eoneer­
ter avec Je Prince Royal et avec Ja Russie sur le plan de campagne. 
Quant aux arrangements futurs et au x intentions qu'on voudra annon<:e r 
en se presentant en Allemagne, j'ai cru que nous ne differions que sur des 
mots, car teile serait Ja differenee de l'idee de vouJoir consi<lerer Ja consti­
tution germanique comme existante e t de vouloir simplement en corrigcr 
les dCfauts e t suppJeer par des arrangements anaJogues aux circonstanees 
a ces parties de ses institutions qui n e p euvent plus exis te r, au lieu de dire 
qu'elle n'exist e plus et qu' il faut forme r une ligue sous un ehef d'aprcs 
Jes regles que l'experience de nos revers na tionaux nous indiquc. C'es t 
dans ce sens que j'ai compris vos idees de reform e. J'y e tais autorise par 
l'express ion meme qu' il faudrait baser les arrangements sur 1 a j ust i c e, 
mais plus encore par Ja proposition d' a p p e 1 e r !es princes cxpulses a 
se j 0 i 11 d r e a nous - Jes appellerons-nous clone pour les tromper, ou 
osons-nous croire qu' ils abdiqueront de leu r gre pour se ranger sous ec 
mahre, ou sous les d e u x mahres, que vous leur offrez? Consider ez tou­
jours Ja paix de WestphaJie eomme une production monstrueuse - eile 
vaudra en core mieux qu'une guerre d e trente an s, e t c'est Ja pourtant ce 
qui r esultera it du plan de vouloir eo n qu e r i r l'Allemagne, de vouloir 
reduirc les maisons de Saxe, de Bav ie r e, de H esse, de Bade, de Brunswiek, 
par Ja force - dans Ja pJupart des pays, les princes <l ecideront du parti 
que pren<lront leurs sujets. Je ne parJe pas de la eonsti tution de 1802, ni 
de Ja Ligue Rhenane - mais si vous d ites que l'Allemagne n e peut obtenir 
assez de foree pour se dCfendre sans subir les dangers d ' une revolu tion 
eomplc te, pourquoi Bonaparte a-t-iJ done r eu ssi de fa ire de ee tte Ligue 
Rhenane un instrument pour conquerir Je monde? R e <luisez Je nombrc des 
princes qui res teront a peu de gran<les masses, donnez plus de pouvoir au 
chef e t plus d' union a la ligue, tout eela ne seront que <l es mo<lifiea tions, 
mais ne visons pas a un ordre de ehoses qui n ' a jamais existe en Allemagn e 
depuis les que relles d'Arminius e t Morabaduus jusqu'a n os jours que p en­
dant un eourt espaee de temps qui n e fut pas heureux pour J'Allemagne ! 
Les arguments tires (pour la these que V. E . defcnd) de l'esquisse de notre 
histoire n e sauraient me convaincre. II est bien vrai que Ja eonstitution 
germanique n'a pas etc Je resultat de la volonte nationale eelairee par la 

8 Sir Alex. 11 o p c (1769-1837). 

5 



Quelle: Freiherr vom Stein (Neubearb.), Bd. 4, Stuttgart 1963 / Internet-Portal "Westfälische Geschichte" 
URL: http://www.westfaelische-geschichte.lwl.org 

PRE USS EN S ERHEB UNG 

conna issance de ses vrais interets. Ma is ou sont cl one les constitutions qui 
ne soient pas le resultat des eve nemcnls qui composent l'historie d'une 
nation? Depuis les Solons e t les Licurgues, il n 'y a eu que les constituants 
fran c;ai s qui aient songe d e fair e des constitulions; ils ont e te r ecemment 
imit·es par les ineptes Cortes d 'Espagne, e t leur ouvrage sera passager com­
me celui <l e l' assemblee constituante . II es t. v rai qu'on se mele auss i en 
Sicil e de vouloir fair e une constitution. Die u nous garde de Ja meme 
erreur. Votre critique de n otre constitution es t trop amer e. N' oubliez clone 
pas que c'es t la source de toute liberte civile en Europe. Le sys teme reprc­
senta tif de l'Angle terre mem e deri ve de la m eme origine que le no tre. Mais 
je ne voudrais pas vous ennu yer davantage, ni r epe te r mon memoire que 
vous allez lire. Ein Po sse n s pi e 1 soll gewiß nicht aus unserm K ampf 
hervo rgehen , aber warum Sie lieb er in s Privatlehen zuri.icktre ten, - lieber 
de n T otengräbe r a ls den Arzt un ere r Verfassung machen woll en - das 
verst eh e ich nicht. Lassen Sie uns dod1 nidll nad1 dem gr eifen, was viel­
le id1t theor e ti eh wiinsd1 enswert sein möchte, und dagegen das verlieren, 
was praktisd1 errcid1bar is t. - Wenn Sie ein en en glischen Autor über 
unsere V erfassung zu H.ate zieh en , so antworte id1 Ihnen durch den Mund 
e ines ander en: „ tha t the practical blessing o f a constitution is frequently 
the inverse rntio o f its theore tical beauty". Die Anwen<lbarke it „Vauban'­
sch er und Montalambert'scher B efes tigungs theorien auf alt·e Hitterburgen" 
h aben wir leider neuerdings bei Burgos zu unserm Nadlleil erfahren9 , und 
vielleicht wird Bonaparte uns nod1 jetzt di e Kraft seines Rhe inbundes 
fühl en · mad1e11! D en Sinn, de r in dem übersandten „Geist der Zeit" 
h errsdll, und dessen Verfasser sd1ätze ich sehr; ich glaube aber, daß der 
\Veg der Verbesserung, den ich vorsd1lagc, uns zum Zweck führen kann 
und daß bei Ew. Exz. Umwiilzungsvorsd1lägcn die Gefahr e intre ten würde, 
alles zu verli eren. 
S ie sagen, daß Ihnen die Dynastien gle ich sind! Mir sind sie es nich t. Es 
herrsd1t in ihnen e in Geist, den m an durch Jahrhun de rte verfolgen kann. 
Lesen Sie, was J. Miiller 10 in se inem Für te nbund iibe r das Guelphisd1 e 
Haus sagt: „Soll ich des Huhms der Gue lfen gedenken, deren ungebeugter 
H e ltlensinn ihren Namen zum Signal de r Freihei t gem adit !ta t" u sw. Selbs t 
England ist nie so frei al s unter den 3 Georgen gewesen , und der vierte 
bringt denselben Sinn a uf den Th ron! Vergleichen Sie dami t den p r eußi­
sd1en Prügel und Lades tod\: ! Ich ver ehre Frieclrid1 den Großen, aber er h a t 
den Huin Deutsd1lancls durch seine Vergrößerung h erbeigefüh r t und den 
seines Staa tes cladurcl1, daß er e inen K ö rper gezeugt hatte, den nur e in 
großer Ge is t beleben konnte, der mit ihm sdüed. Als ich de m H.egeuten die 
erwähnte Stelle Ihres Brie fes zeigte, sagte er: „wenn Stein die D ynas tien 

tJ Wellingto11 h atte im Sommer 1812 Burgos vergeblidi belagert. 
10 }oliarmes vori M ii l l e r ( 1752- 1809) Hi storilcer und S taat sm arrn; sein e Sdiri ft iiber 
de11 Fiirste11b1w d ersdiie11 1787. 
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gleid1gültig sind, warum nennt er denn nidit uns s tatt Preußen ?" Die 
Frage möd1te aud1 id1 tun. Lassen Sie uns doch auch für unsere e i g n e 
Lebensze it sorgen. Warum an den König von Preußen denken, dem Sie 
gleid1 3 Hofmeister zugesellen und e in Militär nehmen müssen , um ihn 
unschädlich zu mache n! Id1 kenne die genannten Hofmeister nidit (bis auf 
Sdiarnhorst, dem ich Gereditigkeit widerfahren lasse) , die 2 andern sd1il­
dern mir r ed1tliche Männer hier al s unpassend für den Zwed(11. Auf die 
Art hätten wir nun sd10n einen H erren fiir Norddeutschland unte1· einer 
Tut e 1 und nach früh eren Vorschlägen einen F eldherrn ohne Kopf und 
Charakter, der auch durch ein Konseil geleite t werden sollte12. 

Ich bi tle Ew. Exz. zu bedenken, daß wir uns bei meinen Vorschlägen die 
Hände nicht binden , um alle nützlich en V erän derungen hervorzubringen , 
claß aber de r Ihrige, Österreidi mit ganz Deutsd1land zu bereich ern, ganz 
Europa, inklusive Deutschland, und de r zweite, Deutsd1land zwisdien Ös ter­
reich und Prnußen zu te ilen , gewiß Rußland, England und Schweden und 
a lle Nordd eutschen gegen s id1 haben wird, di e ni c h t an die kriegs­
r ä tli che und Auskultanten- und Assessoren-Regiersucht des preußisch en Sy­
stems - in dem man nie glauben wollte: die governa meglio, d1i m en 
governa - gewöhnt sind. Jener Gedanke wiirde die Deutsdien ebenso­
sehr als di e ungliiddidie Idee absdueck en, für Dänemark e ine Entsdüidi­
gung für Norwegens Ve rlust in D eutschland erobern zu woll en. Hier haben 
Sie meinen vollen Be ifall , wenn Sie fragen: „pourquoi cette puissance ne 
cesserait-el 1 e d' exister ?" 
Preußen s Mad1t lebt nur nod1 in der Erinnerung. Sie mag zwisdien der 
Weidisel und Elbe als Macht der 2. oder 3. Größe aufersteh en. Warum 
sollte Rußland ni cht die Weid1sel als L ohn seiner Taten erhalten? \Varum 
sollte Preußen in frühe ren Friedenssch 1 üssen abgetre tene Besitzungen zu­
ri.idrnrha l ten, um den Kre is seiner Vexa tionen auszudehn en und nur mit 
Frankre ich zu intrigieren? Bedenken Ew. Exz. dagegen, was idi über die 
Bildung eines größeren Staates zwisdien der E lbe und dem Rhein aus 
herrenlosen Besitzungen gesagt habe. In dieser Gegend wollte m an die 
Sdiadloshaltung für Norwegen finden , dafür wird uns Dän emarks Unver­
stand und der Widerwill e de r Deutsch en h offentlid1 bewahren. 
Was Ew. E xz. über den schädlichen Einfluß der Höfe sagen , s timmt mit 
meiner Erfahrung und Überzeugung nid1t ganz überein. Idi habe sehr 
lange an großen Höfen gelebt und ich kenne viele kleine. Mir haben stets 
die Sitten in den Dörfern verderbter al s im Zirkel höher gebildeter Men­
sdien gesd1ienen , und idi kann wenig Unterschied darin find en, ob man um 
die „grandes en trees" ode r über den Vorsitz bei einer Kird1envisita tion in­
trigiert ; ob man einem Fürs ten oder e inem Departements-Präfekten schmei-

11 Münster stützt sidi hier auf das Urteil Gncisenaus, der sich in diesem Sinne audi di­
rekt gegen Stein geiiußert hat, s. Bd. 111 Nr. 578. 
12 V gl. Bd.111Nr. 524. 

7 



Quelle: Freiherr vom Stein (Neubearb.), Bd. 4, Stuttgart 1963 / Internet-Portal "Westfälische Geschichte" 
URL: http://www.westfaelische-geschichte.lwl.org 

PREU SS ENSERHEDUN G 

chelt, um zu seinem Zweck zu gelangen. Wenn ein Unterschied stattfinde t, 
so liegt noch vielleicht im höheren Gegenstande, der Leidenschaften reizt, 
e twas weniger Verächtlich es. Auf der anderen Seite lassen Sie uns nicht 
außer acht lassen, wie viel Wissenschaft, Kultur und Wohlstand durd1 die 
Vermehrung der Zentralpunkte, wo dergleichen geschätzt wird, oder von 
wo sie ausgeh en, gewonnen haben. Wo ist e in Land, das sid1 mi t Deutsd1-
land in wissenschaftlid1er Rüd<S id1t vergleid1en könnte? Haben dazu di e 
Höfe der deutschen Fürsten nidlt beige tragen ? Hatte in alten Zeiten Grie­
chenlands Bildung und Gliidc nidJt zum T eil jene Teilung in kleinere Staa­
ten zum Grunde? Dod1 id1 will mich nidlt weiter ausdehnen: id1 habe mid1 
nur red1tfertigen wollen , daß im auf ke in Possenspiel denke, wenn id1 
dagegen bin, daß unter den jetzigen Umsüinden die Vereinigung Deutsch­
lands unter einen oder unte r zwe ien H errn versucht werde. 
Bei allem Widerspruch bleiben Ew. Exz. von meiner aufrichtigen Hoch­
adltung und Freundschaft versichert. 

d. 5. Jan[uar] 

P.S. Ich habe eine Abschrift mein es Memoires auf Befehl des Regenten 
sowohl dem Grafen Lieven13 als aud1 dem sd1wedisdrnn Gesandten zuge­
stellt. Graf Lieven sd1idct dasselbe h eule ab. Ew. E xz. werden als Mitglied 
des Deutsdlen Komitees dieses Memoire vermutlich gleich erhalten. In die­
ser Rücksicht halte id1 es für unnütz, Ihnen noch eine besondere Abschrift 
zu sd1icken. 
Vergessen Ew. Exz. nid1t, wenn Si e m eine Vorschläge prüfen, <laß die 
Krone Großbritanniens nad1 des Prinzen Tode aus de r braunschweigsch en 
Familie gehen wird und daß dieses H aus in Gefahr steht, wegen seines 
Kampfes für die Sache Europas dann alles verloren zu haben14. 

3. Smeffn er 1 an Stein [o. O„] 9. J anuar 1813 
Prcußisd1c S tanl&IJi!Jliothck Dc rliu, Sammlun g RodowilJ : Konzept . 
Druck: Warda unJ Dicech : Briefe an und von Joh nun Geo rge Sd1effoc r, Bd . 4, S. 378 r. 

Treu es Gede11/cen. Fördernder Ei11/luß Steins auf di e russisdie K riegs/iilmwg. 

ta Fürst Christoph v . Li e v e 11 , russ. Gesandter in L ondo11, gest„ 1838. V gl. Bd. 111 
Nr. 440 Anm. 2. 
14 Da cler Uege11t lcei11e mä1111lidien Nadilcommen hatte, wurde sch on damals damit ge­
redin.et , da ß i11/olge der V ersd1iecle11he it des Thr o11/olgeredtts in England uncl Harui over 
clie englisd ie Kron e a11 Georgs T odtt.er Charlotte, die hannoversd ie Krone a" sei1'Clt 
11äd1stjii1'gcre11 Bmder Wilhelm fallen wiirde. Da aber die Prinzessin ·vor ihrem Va ter 
starb (1 817 ) , gelan gte Wilh elm dod1. nod t : ur R egierung i" England (1 830-37 ). Ihm 
folgte, da er lci11clerlos war, clie T odtter seines 11ädtstjiingeren , v or ihm verstorb e11e11 
Bruders, Eduard, clie K ö11i.gi11 Vilctori<l, w iih rerul rum 1la11nover an. eiert 3. Bruder Wil­
h elms, Ernst August v on Cumberfo11cl, fi el . 
1 Jolwrm G. S c h e ff 11 e r (1736-1820), s. Bel. III Nr. 6 Anm. 6. 
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4. Stein an Frau vom Stein Begonnen Wilna, 12. Jan[uar] 1813, 
beendet Suwalki , 17. Januar 1813 

Steiu·A.: Au sfcrti guu g (cigcuh iindi g). Dannd1 hi er. 
Druck: P er\j, Ste in III S. 261 r. (Tci l<lruck; tlbcrse\jtwg). Alte Atl8goLc IV S. 198 IT. 

Verlauf seiner Reise von Petersburg 1wdi Wilna und Smvallci. Die Trii.mmer der 
Großen Armee. 

Me voici, ma chere amie, ramene ici apres avoir parcouru pendant 6 mois 
un cercle d'activite, de mouvement, d'evenements a jamais concevable 
- puissent-ils am ene r Je bonheur de n o tre pat1·ie e t Je votre, ma chere et 
excellente amie. - J'ai quitte P et er sbourg il y a 7 jotus1, et je suis arrive 
ici hier au soir apres un voyage de 6 jours e t nuits assez ennuyeux parce 
que le mauvais e tat des chevaux en Lituanie empechait qu'on avanc;iit, le 
voyage n'etait d'a illeurs point fati gant, les voitures ctant placees sur des 
patins, et elles avaient le mouvement du traineur - comme Ja britschka, 
ou la voiture de bagage, ne pouvait me suivre assez vite, je m e suis trouve, 
et me trouve encore dans ce moment, sans un equipage e t san s !es prepara­
tifs faits pour Ja nourriture - reduit, en un mot, aux exp edients. -
J'espere voir aniver ma britsd1ka d'un moment a l'autre, e t j e compte 
partir demain pour Je quartie r general de l'Empereur y apprendre ma 
des tination ulterieure. 
J'ai quitte P e tersbourg avec regre t, e t j'en emporte un souvenir bien 
reconnaissant pour l'accueil bienvcillant qu'on m'y a fait et pour les mar­
ques de honte et d'amitie qu'on m'y a donnees pendant mon sejour e t a 
mon depart. Toute la famille imperiale a e tc extremement gracieusc 
envers moi, j'en suis profondement pene tre, e t je lui r es terai attach e pour 
la vie par les sentiments les plus profon<ls de r espect e t de devouernent. 
L'Emper eur s'es t acquis des droits sur l' admiration de tous les hommes 
capables d 'un sentiment liberal et noble par Ja sagesse de ses mesures, sa 
constance p endant la grande crise <lans laquelle son vaste empire s'est 
trouve et la moderation clont il fera usage de sa victoire. Ce sont ses gran­
des qualites e t l'energie admirable de sa nation pieuse e t attachee a son 
existence independante, qui ont amene la gran<le catastrophe qui vient de 
se passer sous nos yeux e t clont en vain nous dierchons une semblable dans 
l'histoire. Une armee de 300 000 h. de truite par le fer des armees e t celui 
d 'une population exasperee, par la faim, par les frimas, Napoleon fuyant, 
poursuivi par les cosaques, accompagne de ses maredrnux clont pas un n ' a 
etc capahle du noble devouement de p erir ou les armes a Ja main ou, au 
moins, de partager Ja captivite de ses malheureux compagnons d'armes 

1 Danadi hat Stein Petersburg am 5. Januar verlassen, w ie audi Arndt in seinen Eri.nne­
rungen (S. 156) angibt. Der preußisdie Gesdiii/tstriiger Sdiöler nennt. den 4. Januar als 
Abreisetag. Stein reiste in Begleitung Arndts iiber Pslcow, wo er den sterberule" Clwsot 
besudite, Druja, Wiczy, Swincimiy rwdi Wi.lna, hier trafen St.ein trnd Arndt am 11. Ja­
nuar ein ( Arndt, Erinnerungen S. 159 ). 
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pour l'adoucir. Les maledictions de ces infortunes, cel les de leurs parents, 
doivent poursuivre Napoleon jour e t nuit et accelere r sa chutc. 
L'Allemagne doit ihre couverte de deu il, 80 000 je unes gens de ce m al­
heureux pays ont peri ou m eurcnt journell ement dans les höpitaux en 
proie a uue fi evre nerveuse putride a laquelle des corps extenues par la 
faim, par la n ourriture malsa ine, la drnrogne, la seule qui leur r estait, ne 
pouvait r esistc r. On ne voit que des d1arre ttes remplies de cadavres 
qu'on ramasse sur les grands chemins, qu'on emporte des höpitaux, ou des 
transports de prisonniers couverts de haillons, extenues par les souffrances 
de toute espece, les yeux hagards, un t eint livide, attendant dans un 
silence stupide Ja mort. Ces malheureux apportent l'epidemie partou t ou 
ils se r endent, ils sont repousscs, e t avec raison, par les habitants qui les 
regardent avec h orreur comme des vic times qui expient par une mort 
cruelle Je crime atroce d 'avoir e te les complices et les instruments des 
proje ts des tructeurs de Napoleon. II es t constate par !es autorites !es plus 
respectables que l' exces de Ja misere de l'armee frangaise a ete te l que des 
soldats fran gais se sont nourris des cadavres de leurs malheureux camara­
des e t qu' on les a trouves assis au feu occupes a preparer ce m e ts affreux. 
L'epuisement et l'aneantissement physique e t mo ral de ces malheureux n 
ete t el qu' une colonne de deux mille hommes s'es t r endue prisonnier e lt 
un o ffi cier de sante russe qui voyagenit dnns sa caleche, que Ja populace de 
WiJna, en grande partie composee de juif , cs t tombee sur l'arrier e-gardc 
e t a fait une quantite de prisonniers de Ja gnrde imperiale. C'es t Ja voJon te 
1le la Providence qui s'est manifes tee de la maniere la p lus evidente Cl 
frappante dans cette effrayante cat.astroph e, c'es t l' ave uglement du crimc 
e t de l'orgueil Je plus fou qui a entralne Napoleon dans une entreprise qui 
a tourne a sa honte e t qui aura pour suite SOil aneantissement. 
Ces evenements atroces e t immenses ont ete accompagnes souvent de 
pe tits incidents qui pourraient pre ter au ridicule, si On p ouvait y e trc 
ensible au mi lieu d'un vas te c ime tiere ou entoure de spectres decbarnes e l 

mourants. C' est ainsi qu'on se rappellerait avec mepris e t indignation 
Berthi er2 rassemblant une soixantaine d 'hommes au son d'un mauvais 
tambour pour arret er les fu yards qui, a l'appr oche d'une poignee de 
cosaques, se precipiter ent vers les portes de Wilna, ou Murat3, affublc 
<l' un shawl , un bonne l de cod1Cr sur la te te, entrant a pied dans Wilna, un 
ba ton a Ja main, Narbonne4 marchant i1 pied depuis Moscou jusqu' a Smo­
lensk a traver s Ja neige, Napoleon traversant Wilna cachant sa honte e t sa 
rage en fermant !es glaces de sa berline e t tous ces aides de camp humbJ es, 
oumis, r econnaissants quand on leur offrait un morceau de pain. 

2 Alexander B e r t hi e r (1753- 1815), bis 1814 N<1poleo11s Gencrnlstabsd ie/. 
3 Joachim Mur a t (1767-1815), seit 1808 Kg. v . N eapel, b e fehligte 1812 clie R eiterei. 
4 S. Bd. II/ Nr. 528. 
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II a fait bruler a Wilna tous ses effe ts, entre autres une superbe tente 
tapissee en shawl e tc. 
Le butin que les troupes leger es ont fait es t immense, Oll evalue Ja va leur 
de ce que chaque cosaque a pris a 300 ducats, nombre de fraction. - Lcs 
cosaques ont fa it presen t de 1600 Iivres d 'argent a I'cglise de Ia Vierge 
de Casan a P c tersbourg pour en faire les statues des 4 evange li tcs. 

Suwalki, le 17 de janvier 

J 'a i quitte Wilna le 15, et j'ai atteint le 16 le matin a 4 heures le quartier 
gen era l de S. M. l'Empereur qui m 'a rec;u avec sa honte accoutumee. J e 
m' y arre tcrai quelques jours5 e t vous ecrirai avant mon depart, ma chere 
amie, sur ma des tination ulterieure. 
Adieu, ma chere amie, je fini s, comme l' occasion de faire partir cette 
lettre se prcsentc clans ce moment, et il n 'y a clone pas un moment i1 
p e rdre. - Adressez vos le ttres par la mission de Vienne sous le couvert du 
Comte Nesselrocle0, Secretaire cl'Etat au quart ier gcnera l de l'Empe reur. 

5. Münste r an Stein 
S te in·A . : Audcrt iguu g (cigculi öu<lig), gez. Mijustn. D aunda hi er. 
Drud<: Alt o Ausgabe I V S. 200 r. 

London, 16.Januarl813 

Die Konve11tion 1Jon Taurogge11. Die Deutsd1e Legio11. 

Mein werter Freund! Eben erhalte ich Ihren Brief vom 21. Dezember 1 zu­
gleich mit der Nachricht von Yorcks Kapitulation und den dagegen e r­
griffenen preußischen und französisdrnn Maßregeln. Gottlob, daß die Sa­
chen so weit sind. Gneisenau2 war eben in m einem Zimmer , als de r spa-

5 S dwn am Jolge11den Tag gi11g die Reise mit dem l:foupt.quartier weit er 11ad1 Raczhy , 
am 19. war Stein mit dem Zaren ir1 Lych ( Papiere Sd1ö11 s Bd. I S. 85 /] , vgl. dazu Leh -
11w1111, Knesebed c u11d Sd1ön S. 160 /].). Hier erreid1te ihn ein inzwisd1cn verlorc11cs 
Sd1reibe11Schöns, der ihn rwd1 Gurnbinnen einlud. Der von Pertz , Stcirdll S . 269 erw ühnt.c 
Brie f S teins an Sd1ön vom 17. Januar ist eb enfalls verloren. Am 20. Ja111wr besprad1 sid1 
S tei11 mit Sd1ö11. in Gurnbinnen; über den l nhalt ihrer Bespred1ungen, die hauptsädilich 
die Orga11isat ion der Erh ebung Ostpreußens zum Gegenstand hau e11 , sowie den Konflilu 
über die russisd ie Vollrnad1t Steins s. Delunann, S tei11 III S. 218 /]. , Baurnarw. Th eodor 
v . Sd1 ön , sowie Ritter, Stei11 S . 415 /]. A m 22. Januar t.raf S tein i11 K ö11igsberg ein. Vgl . 
Droysen , Y orlc l S. 424. 
0 Graf Karl Robert v . N ess c l rod e ( 1780-1826), B erater Alexanders 1„ seit 1816 A u ­
ßenrnini.stcr . V gl. ßd. III Nr. 566. 
1 S. Bd. II/ Nr. 577. 
2 A u gust Graf N eit.hardt v .G 11 e i se 11 au ( 1760- 1831 ) , preußisd 1cr Oberst u11d S w ats­
rnt, war arn 9. März 1812 ost.enwt.iv e11t./11ssen , jedod1 unter Fortzahl1111 g seiner B ezii.gc 
mit d em Geh eimau/trag des Kö11igs versehen , an den europiiisd1 cn H öf c11 für ei11c Koa­
lition gege11 Napoleon zu arbeiten. Ober Riga ur1d Stodc!t olm ging er 11ad1 Londo11 und 
bemühte sid1 dort um Unterstützung für die Deutsd1-Russisdte Legion (Soldzahl1.m g und 
Ausriistungsgegen stände ). Vgl. G. Ritter: G11e ise11au u11cl die dt„ Freiheitsidee, 1932, K. 
Griewanlc ( hrsg): Gneisenau, ein Debe11 in Brieferi. 
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nisch e Botschafter m ir Ew. Exz. Schreiben brachte. Klagen Sie doch diesen 
würdigen Freund nicht an, daß er hier seine Zeit verliert. Er führt das ein­
samste Leben und arbeitet unabl iiss ig für unsere Sach e. - Eher als jetzt 
konnte er nidtt abreisen, und jetzt ist er willens zu geh en. Wallmoden3 ist 
in Wi en. De r R egent bes timmt ihn znm Kommando der Deutsch en Legion 
in Rußland. Mein Stillschweigen klagen Ew. Exz. auch mit Unrecht an. 
W enn meine Briefe untergesd1 lagen werden ode1· verloren gehen, dafür 
kann id1 nid1t. Pozzo4 hat meine ganze Korrespondenz mit Ew. Exz. ge­
lesen, und er wird m einen Fleiß bezeugen. Sie miissen jetzt P akete von 
meinen Briefen besitzen. ld1 schreibe in Eile, da Pozzo auf dem Punkt 
abzugeh en steht5 und ich mich gestern krank geiirgert habe. Mit der Le­
gion geht es nicht nad1 meinem Willen. Eine Halbmaßregel ist e rgriffen , 
die viel sdtaden wird. England nimmt zehntausend „ rank and fil e with a 
proportional number of officers" und bezahlt dafiir Rußland. Wenn di e 
Expedition segelt, so soll die L egion an Schweden übergeben und an diese 
Mad1t bezahlt werden. 
Wo ble ibt nun aber der Vereinigungspunkt für die Deutsd1en? Sollen sie 
in sdnvedisdie Dienste tre ten? ld1 traue Bernadotte ganz - a llein in 
Deutsd1 land ist er a ls französ ischer General bekannt, und man wird nidll 
vergessen, daß, wenn er fa llen sollte, die französisd1e Parte i in Schweden 
die Oberhand gewinnen könnte und d iese würde dann die Deutsd1en verra­
t en. Doch was soll en tausend andere Gründe, die id1 ve rgebens vorges tellt 
habe. - Am R egenten lieg t das nid1t, aber seine Minister haben be i vielen 
guten Eigensdrnften nid1t K enntnis des K ontinents genug, und sie fürch­
ten Oppositions- und Zeitungsan griffe. Lassen Ew. Exz. sid1 von Pozzo er­
kl iiren, ob und wie id1 arbeite, wie id1 mit dem R egenten steh e, was von 
diesem abhiiugt oder nid1t. Wir müssen die Sad1en nehmen, wie sie sind 
und sie zum bes ten zu kehren suchen. Id1 will nid1t nad1lassen. Fragen 
Sie Pozzo, ob es ratsam sei, daß ich komme. In di esem Fall bin id1 da, 
wenn der Prinz mir zu geh en ges tatten will. Hier n:1 öd1te es denn aber au 
Fürsprad1e fehlen! I ch muß sd1ließen, eh e id1 d ie Depesdieu geseh en habe. 
Id1 will tun, was idi kann. Bleiben Ew. Exz. mein Freund. Aufridltig der 
Ihrige. 

Nadisdiri/t. D er Regent behält sid1 die Ernennung eines Kommandanten 
der Legion und dreier Gen era le vor. Zu ers terem bes timmt er Wallmoden, 

3 Ludwig Georg T'hedel Graf vo1i lV all m o d e n (1769-1862) österr. Geheimrat und 
Ge1w ral der Kavallerie, t.rat 1813 in russ. Dienste 1md wurde Be/ ehlslwber der Deutsdi. 
Russisdw n Legion. Vgl. Bd. III Nr. 497. 
4 Pozzo di Bor g o (1764-1842), Korse in rnss. Dieriste11. 
5 Um 1wdi 4 jähriger Abwesenheit (vgl. Bd. III Nr. 490) ati den Hof des Zarc1i zu.rüdc­
:ulcehren. 
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zu le tzteren zählt e r Gneisenau. HopeG geht h eute oder morgen früh mit 
Col. Lowe7 nach Schweden ab. 

6. Russisch e Vol lmacht für S te in1 Raezky, 6Jl8.Januarl813 
S tcin-A .. C 1/26 a: Audcrt iguug, gez. Alcx nnd e r. Dauud 1 h ie r. 
Druck : P ertz , Ste in III S. 644 r. u 111l S. 270 r. (Überse t zung) ; Auo d en P npiereu Th. v. Sd1 üus 6, 3. T eil, 
Ergü uz.-Dl ii ll e r S. 130 !.; Alt e Au sgabe IV S. 202; Kl eine Ausgn be Nr . ]07 (Ülrnroelzung). 

ALL/trag :::LLr vorläLLfigen Organ isation LL11d Bcreit.stellung der militärisdtcn 1L11d 
/ina11:::iellen Krii ft e des Landes für den Kampf gegen Frardcrcidt !III d er Seite Ruß­
lands. Vollm.adtt :::u jedem Eingriff i11 die Larulesverwoltung bis :::ur endgültige11 
Klärung der russisdi-preußische" Be:::iehunge11. 

Nous, Alexandre Premier, par Ja grace de Dieu Empereur e t Autocrate de 
toutes les Russies e tc. e tc. e tc. savoir fai son s par les presentes que la 
Prusse Orientale e t Occidentale se trouvant occupees par Nos armees et 
e tant par Ja Separees du centre de Jeur gouvernement, Jes rapports avec 
Sa Majes tc le Roi de Prusse r es tant encor e indecis, Nous avons jugc 
indispen sable de prendre provisoirement des m esures de surveillance et 
de direction pour guider les autorites provinciales e t utiliser les r essources 
<lu pays en faveur de Ja bonne cause. 
En consequen ce, Nous avons nommc, comme par les presentes Nous nom­
mons, Le Baron Henri Fre<l eric Charles de Ste in, Chevalier <l e !' Ordre 
de l'Aigle Rouge, p our se r endre a K.oenigsberg et y prendre des informa­
tion s sur la situation du pays afin de s'occuper lt activer !es moyens mili­
ta ires e t p ecuniaires a l'appui de Nos Operations eontre les armees fran ­
~a ises. Nous le chargeons e n outre de v eille r a ce que les r evenus publics 
du pays oceupe soient administres avec fid c lite e t employes d' une maniere 
conforme au but mentionne ci-dessus, que les p roprie tes des Fran~ais e t 
celles de leurs allies soient eques t rees, que l'armement de Ja milice e t de 
la population s'organise d'aprcs les plan fonn es e t approuves en 1808 par 
Sa Majeste le Roi de Prusse dans Je plus court cl elai poss ible e t que !es 
fournitures necessaires en v ivres, moyens de transport pour !es armees, 
se fa ssent avec ordre e t celerite. A eet effe t, Nous autorisons le dit Baron 
de Stein a prendre toutes !es mesures qu' il jugera n ecessaires pour s' acquit­
ter de cette eommission, ii employer )es agents qui lui paraitront !es plus 
proprcs pour remplir Nos intentions, a des titue r Oll elo igner eeux qu' il 
croira incapables et malvei llants, a surveiller e t m eme a faire arrcter !es 

u S. ob e11 Nr. 2. 
7 Der später durdt sei11 Amt auf St. fl ele11a berühmt geworden e f/udso11 L o TV e (1769 bis 
1844), dessen llauptau.fgabe es da11rnls war, die Deutsdte Legio11 , weldie E11 glc111d über­
nc/1111.e" sollte, :u i11spi:iere11. Hudso11 Lowe, der bis dalii11 bei den in Indien 1111d Siid­
euro[Ja fedt1 e11den e11glisdteri Tru.ppc11 gedient hall e, machte den Fcld:ug vo11 1813/14 
i11 Bliidwrs Haupt quartier mit , im Feldzug vo11 1815 lr iirnpft e er in Südfra11/crei„/1. 
1 Von St.ei" selbst e11 tworfe11. Vgl. Le/111w1111, Stei11 III S. 218 f„ Ritter, Stein S. 4 15. 
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personnes suspectes. Nous lui donnons Je droit de subsLiLuer a sa place 
une p er sonne de confiance. Sa mission sera terminee au m omenl que Nou s 
aurons conclu un arrangement definitif avec le R oi de Prusse. Alor s, l' ad­
minis lration de ccs provinccs lui sera renduc, et le Baron de Slein r e tour­
nera aupres de Nous. Au reste, Nous prom e ttons sur No Lre parole Im­
periale <l' agreer tout ce qui, en vertu du present pleinpouvoir, aura ete 
arre te e t execute par lui. En foi de quoi Nous avons sign e ce No tre plein­
pouvoir et y avon s fait apposer Notre sceau prive. Datum und Siegel. 

7. Stein an Au erswald K önigsberg, 22. Januar 1813 
P rS tA. Königshc rg, jetzt Gö ttiugcu, Rc 11. 2 , 1 (Ob erpriis.) 'fi t. 27 N r . 111: Aus rc rt iguu g (cigeuhüudig). 
Druck: P erl,) , Slt•i11 III S. 274; All e Aus gnbe IV S. 203. Du rrnd1 h ier. 

Aufforderung ;:;ur B ernf1.mg des ostpreußisd1.en Lan dta gs. 

Ew. Exz. ersuch e id1 zufolge der mir von Seiner Majes tä t dem Kaiser er­
teilten General-Vollmad1L dd. Raczky den 6.[/18.] Januar 1813, e in en Gene­
rallandtag1 auf den 5. F ebruar a. c. auszusdlreiben, um mit den ostpreußi­
schen , litauisd1en und diesseits der Weichsel belegenen H erren-Stiinden 
über die Err id1tung eines Landsturms und einer Landwehr zu bera t­
sd1lagen und einen E n tsd1luß zu fassen2• 

1 Eigentlid1 Landtag. S. Leltmun11 , S tein III S. 225 A nm. 1. 
: Aucrswald, Priiside11t der ostpre11 ßi.sd w 11 Regiemn g (vgl. ADB 1, S. 645 ff.) , sd1.rieb am 
f olgenden Tage d en Land tag a11. Da er selbst hur;:; darauf plöt zlidL erlcranhte, /cormte 
er dc11 l;'orsi(J i11 d er V ersam.ml1u1g 11idtt iibcr11eltme11, er enwnnte ::1.t seinem S tellver· 
treter den Direlctor des stii11disdten K om itees, Geh. Ju sti;:;rat v . Brrmdt (1. Februar). Ihm 
übertrug cwdL Stein die Leilltng d er V ersarnmlw1g, 11ad1dem er v ergebe11s v ersud•t hatte, 
Sd1ö11 und l' ord' dazu zu. bewege11. S. unten Nr. 26. Vgl. Lehrnc11111 , K11 eseb ed ' und Sd1ön 
S. 182 /J. Die Vorgesd 1.id1t.e des ostpreußisd1e11 La11dtags vorn Febmar 1813, sow ie die 
Gesdtid 1.te der V erlrun.dlr.mgen selb st spiegeln sid i in de 11 Dolcumen te tL S teins nur sehr 
urwollstärulig w ider 1t11d si11d nur cmlw11d der Mem oiren-Lit erat1tr ztt relconstr1tieren , 
wobei vor allem di e Zuverlässiglcei t d er Sd1ö11sch e11 A ngaben starlc 1tmstri L1e11 is t. Die 
best.e Darstellung d er selrr lco111.plizierte1L Vorgiinge und der R olle Steins gibt R itter , 
S. 422 ff. - W. Hubatsd t: St.ein u11d die ostpre1tß. Liberalen ( Osteuropa u11d der deut · 
.<die Osten Bd. 1, K öln 1958). - A . W olrlatter: S tein wrd Sd1ö 11 i11 der Provinz Pren ßen 
;:;u A11fm1g d es Jah res 1813, B reslau 1882. 

8. Kutusov an Ste in Lyd(, 10./22. Januar 1813 
Stci n-A.: Aus f e rti gun g (Sdirei bc rh ond ) , Unt ers d1 ri ft e igcnhüudi g; A utwo rtkouzcpt S te i ns auf g lcidrnm Bla tt. 
Orud<: Alt e Au sgu he I V S. 203 (Regest). 

Mit Bez u g auf früh ere A b111.adw11gen und eine c11tsprcd 1e11de A n/ordenmg Yord,s' 
werden Stein W edtsel über 60 000 Taler zum Unterhalt des Y ord,sd ie11 K orps 
überwiesen. Außerdem w ird er ermiid1tigt , zu diesem Z w ed ' w ei tere Wedisel auf 
russisd 1e Hiiuser 1wd1. Beda rf auszustellen , bi.s zu einer Gernmtlr ölr e von 500 000 
Talern. 

1 S. llolleb e11, Frühjalrrsf eld:ug 1813, 1 S. 72 f. 
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Russische Vollmacht für Stein 6./18. Januar 1813 (Nr. 6) 
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mon er. ~nr!frn&', t)(m JJmn Qlrotimtn e:1oott5 ' ~ininrr ';jrti9mn 
1'011 ettin 1 016 ~taUftrag!tn <2:)r. !f'oiftrlid)tn '[)?ojrnat bOll ~ll~font>1 
bin icf), b<r 1'anb9ofmtiner aufgeforbcrt, auf bot! eid)lcun(gne tinrn 
e5tcinbifcf)m fal\btag &u \lcranPaltm 1 fllobti nicf)t allein bic l}lrollln3cn 
.Oftprmjim unb fitt~aum, f onNrn oud) bcr birlftittl bcr filltid,lftl btlt' 
grnr ~~til con fillcnprcujjcn burd,l !Deputirrc jU9c109rn 1ocrbrn follm. 

!Dir !Urputirtrn 11mbrn, btr lncrfajfung grmcip, in folgrnbcr ~rt 
smci~lt: 

i. Wue jcbrm btr 8 lanbr&19ticf)cn ~rdf r 11oti ab!id)r unb rin rdf, 
mifd)cr ©ut6btfi~tr, imgltidJrn rin grn1tinfd;afrlid,lcr !i)cputirttr 
t>On btn im .fl'rtift btlcgtntn erabttn. 

~. !Uir nad)btnanntm etabtt l\)Q~(tll btf onbm !Urpu!!r!m: 
.i'ohig6bcrg brtl 
'llbing awei Uni) 

mll.'lllel ~inqn, 
\llujicr bmfflbcn tocrbm aud,l bit ID!itglicbcr Nt! <romiti btr On• 

prcujiifd)m unb 1'irt9auifd;m <:5tdnbc btr lntrf omm!ung btitoo~nm. 

C !Dir /,)mm !Drputirtm cr~a!tm, nad) btr bmir6 tingrfti~rtm !Uer' 
faff un9 unb unter bcn jr~igm llmPdhbtn ffinr bcf onbm, f onbcrn b!o6 
bic aUgcmt!nc :Jnnructfon, ba6 ~cPc i~m f.>mm ([ommittmtm toa9r' 
1unc~mm :') fic lcgitimtrcn fid) burd) rlnt begl.iubtc ~bf d)rift bce ~l' 
sprotocoU{, torld)t6 ~c an un6 rin,urct~cn ~abm. 

!Die 3ufammmfUn~ IP auf bm f\lnfim ~cbruaur biefc6 3abr~ im 
~onfmn1 ' 3tmmcr btr ~itfigm Vltgicrung um 9 U~r !Uonnittagt angt• 
ft~t, unb 11>lrb wa~rfd)tinltd) mr~rm \tagt ~inburd) baurrn; bit f.>H• 
rrn !l)rpurirtcn aber 9abm fd)on brn 4tm i~rt ~nl'unft btm <259nbi• 
tu6 bd ftdnbifd)m ~omitc, t,>mn '.)ufli1rat~ ed)rl1, fcf)rifrlid) an1u• 
;cigrn. ~6 b<barf tooM rdntr ~rtnnrrurrg, baji blt 3nfammcnbrrufung 
b<r .ittäfl&nbc br9ufe btr filla~lt11 btrgtPall ·brf qilcunigr nmbm mufft, 
lla!i bit gmd~lttn !i)cputirtm nod) 3rit ~abcn, i9rc Vlctf t AU bttotrf• 
fltUigm unb o9nft~lbar bm 41m ~tbruar ~ttr tin~utrtffm; inbtm auf 
t>it ttllla Qlu6bltibtnbtn ntd)t gctoartH totrbtn fann. !l)icfc 3ufommtnbc• 
rufung ~at ba~rr aud) totbtr btn lallbrdt~ltcf)rn \llffi~mtrn, nod) ~tarn• 
tm ober ID!agtnr&tm btr ~rouinAia! • e>tdbU btfonbtr6 aufgctnigtn tocr• 
t>m fonnrn. !l)agcgm totrbtn &U mt~rtm ~tfttlleu11igu119 jrbcm lonb• 
r&t~ltd,irn .Offtcio mr~mc '!;ftmplart bon bitfcm \llu&f d)rribm bitmif 
"bermad)r. 

~6nig6btrg, bm 23pcn :)a11un.r 1813. 

„tafibium btt !bnig. meairrung ~on .O~prcu~m. 
-v. Aueriwuldi Nicoloviusi 

P riisidium der Hegierung Ostpre ußens 
an sämtlich e L andriite 

S tna tsa r d1iv Kö11igsbe rg, je t zt Gö1tingen, Nadtl all Sd 1ö11 Nr. 11. 
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23. JANUAR 1813 

9. Nowossillzov an Stein Petersburg, 11./23. Januar 1813 
Stein·A.: Audertigung (eigenhün<li g). 
Druck: Peru, St ein Jll S. 634 IT.; Alte Ausgabe IV S. 203 (Regest). 

Unterbreitet ausfültrlid1en Plan für die Sdrnff ung eines Bundespapiergelds zur 
Regelung des Geld· 1wd Warenaustausd1es zwisd1en Rußland und sein en Ver· 
bü11deten, sowie für Errid1tu11g einer Handelsbarde zu diesem Zwedc1• 

1 Der Plan Nowossillzovs enthält im Vergleidi zu den von Stein entwickelter• Ideen 
über Bunclespapiergeld (s. oben Nr. 1) lceine grurulsät:lidi neuen Geclanlcen. Eine Äu· 
ß enmg Steins zu diesem Plan ist nidit gef 1t11den. 

10. Ste in an Auerswalcl Königsberg, 23. Januar 1813 
PrStA. Kö nigsbe rg, je tzt Göt tingen, Rep. 2, 1 (Ob crprä1. ) Tit. 27 Nr. ll2: Au1Ccrtigung (eigenhändig). 
Druck: Alte Au1gabe IV S. 204. 

Ersudit ihn, der geplanten Zusammenlmnf t cler Stände nidit entgegenzutreten. 

Der H err Landschaftsrat von Bolschwing1 hat mir mündlich den Wunsch 
geäußert, daß der Zusammenkunft, so auf den 24. Januar a. c. von mehre­
ren seiner Mitstände verabredet worden, keine H indernisse in den Weg 
gelegt werden, da seine und seiner Mits tände Absicht sei, mehreres zu dem 
Landtag Gehörige vorbereitend zu verabreden. In diesem Augenblidc der 
Gefahr und der Krise kommt es darauf an, den Gemeingeist zu erhalten, 
zu beleben, das Interesse und die Tätigkeit vieler Männer und Staatsbür­
ger in die große Angelegenheit des Kampfes der Guten gegen die Schlech­
ten zu verflechten und Formen in Hinsid1t der Größe des Zwedcs und der 
Reinheit der Gesinnungen zu vergessen[?] , ich ersuche also E[ w). E[x)., 
der Versammlung der hier zusammentreffenden Herren-Stände2 keine Hin­
dernisse in den Weg zu legen, sie zuzulassen, und ich schmeid1le mich, bei 
einem Mann von E[w). E[xz). Geist und Gemüt keine F ehlbitte zu tun. 

1 Otto Wilhelm von Bol s c h w in g ( 1774- 1842), Lanclsdwftsdeputierter und Land· 
sdwftsrat im Landsdwf tslwllegi1un des K önigsberger Departements, trat bald darauf als 
Ritt.m eister wieder in die Armee ein, wurde b ei Leipzig sdiwer verwundet, nadi dem 
Krieg verabsdiiedet, 1817 Landrat in Neuß (Bujak.Bez:z;enberger, S. 78 f.) . 
2 Diese Versammlung war zuvor vo11 Auerswald verboten, Groeben sogar verhaftet war· 
den. Sie fand zu dem angese(Jten T ermin, den 24. Januar, dem Geburtstag Friedr. d. Gr. 
statt. Stein erhielt eirie Dankesadresse. Groeben wurde auf Verlangen St eins und Kutu· 
sovs in Freiheit gese(Jt. S. Lehmann, Stein ll 1. S. 224 und ders., Kncsebedc und Sdtön, 
S. 195, sowie Auerswalds Tagebudi i11 Bujulc-Bezze11berger, Zum Andenken an die Mit· 
glieder des Preußisdien Landtags 1813, S. 113 ff. Dazu Max. Sdml(Je, Königsberg und 
Ostpreußen Anfang 1813. (Tagebud1 Dönhoff) Berlin 1901; N. N. Der 24. Januar 1813 in 
K önigsberg ( Altpreuß. Mtsdirift 14/ 1877, S. 297-317; Gerhard Loh, Königsberg 1813. 
Untersud1ungen zum Fall Groeben-Plensen (Z. f . Gesd1id1tswissen sdwft 5/1957, S. 111 
bis 117; Bezzenberger: Alctenstüdce des Provin:ialardtivs in Königsberg aus de11 Jahren 
1786-1820 betr. d. V erwaltung u. Verfassung Ostpreußens. Königsberg 1898. 
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11. Stein an Frau vom Ste in 
St c in-A. : Auaf c rti gnng ( c igcnhiintli g) . 
Drud<: Alt e AusgaLo IV S. 204 (. (gekürxt) . 

Auf enthalt in Königsberg. 

[Königsberg,] 23. Januar 18131 

Je me trouve a K oenigsberg depuis hier, j'y resterai quelques jours, m es 
occupations termmees, je re tourne au quartier general. - Vous devez 
avoir re~u une le ttre de Wilna2, qui vou s aura donne des de tail s sur mon 
depart de P e te rsbourg - Je temps ne m e permet p oint de vous donner des 
de tails sour notre situation qu' il a plu a la Providence de rendre aussi bril­
lante que l' imagina tion a pu desirer3• f Bestätigt Empfang der Brief e v . 
27. Nov. u. 3. Dez.] 
1 Stein sdireibt versehentlidi 1812. 
2 S. oben Nr. 4. 
3 Am gleidieri Ta ge hat Stein die V erbiridung mit Sdiamhorst aufgeriomrnen, vgl. Alte 
Ausgabe IV S. 204. 

12. Stein an Kutusov 
Stein· A C 1/26 o: Ko nzept (cigenhiindig) . 
Druck: Alt e AusgaLe I V S. 205 f. 

[Königsberg,] 12./24. J anuar [1813] 

Hofft, ohne die ihm am 22. Januar zur V erfügung gest ellten 500 000 T aler aus· 
zulcomm e" und den Unterhalt des Yordcsd ien Korps durdi Anleihen voTL insge­
samt 300 000 Talem bei ostpreußisdien Kaufleuten vorläufig bestreiten zu lcöri­
nen. Befiirwortet ei.nen Antrag Auerswalds, 11adi dem die K osten für deri Unter­
halt. der Lazarette größtenteils von der russisd ie1i R egierung get.rngeri werden 
sollten. Die Stärlce der preußisdien A rmee. Berufung des ostpreußisd ien Land­
tags. 

La le ttre de V. A. en date de L yck le 12 d. c.1 m'est parvenue, e t j'y ai 
r econnu avec une reconnaissance aussi vive que respectueuse les marques 
des sentiments magnanimes e t nobles de S. M. l'Empereur. - J'ai cepen­
dant cru pour le moment ne point en donner une communication quelcon­
que e t en susp endre l'applica tion, ayant trouve quelques ressources dans le 
pays meme pour remplir les intentions de ce souverain. 
L'ouverture des ports etant accordee2, j'ai engage les negociants de Kö­
nigsberg a faire une avance de 150 000 ecus sur !es impöts qu' ils seront 
tenus de payer. 
J'espere obtenir une somme egale des n egociants de Memel e t d'Elbing, ce 
qui, joint a Ia somme de 60 000 ecus que le General Yorck vient de tou­
cher, formerait UD total de 360 000 CCUS, done qu' iJ De manquerait que 
140 000 ecus, e t il faudra atten<lre les even ements pour juger les moyens 
a employer pour obtenir cette somme, e t je me reglerai d' apres ceux pour 

1 Gem eint ist. wohl das Sd1.reiben vom 10.122. Januar 1813. 
: Sie war am 26. Januar wohl unter B ezug auf Kaiser Alexander wul S tein von der De­
putation für Polizei und Abgaben bei der Königsberger R egierung {Staegernarm) verfügt 
worden. S. Pery, Stein lll S. 227 f . 
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faire u sage de l'autorisation que j' a i r e<;ue, me flattant de remplir par la les 
intentions de S. M. I. 
Votre Altesse mc p ermellra de m eltre sous ses yeux, dans la note ci-jointc, 
les reclamations de M. d 'Aue rswald3, Pres ident de la R egencc de ce tte pro­
vince - il demande que le gouvernement russe se charge de l'entre tien des 
malades fran <;ai s e t russes qui se Lrouvent ici a Labiau e t plusicurs pe titcs 
villes clont il eva lue le nornhre a 824.2 e t clont l'entre tien exige par rno is 
i1 peu pres 100 000 ecus. 
II rne para!t que cette rcclamation es t foncl ce en justice, l'entre tien des 
höpitaux devant faire parti des frais de la guerre, e t qu' on pourrait tout 
au plus me ttre a la charge de la province la fourniture des obje ts qu'elle 
procluit comme farine , bois, eau de vie, gruaux, mais que Je res te devrait 
e tre porte par les caisses de Ja gue rre - je m e flaue que Votre Altesse 
trouvera ce tte di stinctiou eqnitable et qu'elle voudra decider en l'adme t­
tan t en principe. 
En allegeant la province de l' en tretien des höpi taux, e ile offrira des res­
sources pour celui des troupes sous les ordres du General Yordc La picce 
ci-jointe qu' on m' a envoyee de B erlin con tient entre autres de tai ls aussi 
ceJui de la force des differents Corps prussiens qu'on eva)ue, sans le Corps 
du General Yorck, a 36 000 h. e t qu' on pourra porter a 80 000. II es t seulc­
ment a dcsire r que le pays entre !' Oder e t l'E lbe soit cl elivre le plus töt 
que possible des clebris de l' armce fran <;aise qui e n epuisent les r essour­
ces. 
J'ai convoquc pour le 5 de fev[1·ier] n. st. une assemblee des e tats pour 
prendre une r esolution sur l' organisation d' une levee en masse e t d'une 
milice e t la soumellre i1 l' approbation [ ... ]'1• 

L' ouverture des port s es t ordonnee. 

13. Kurfürst Wilhelm von H essen an Stein Prag, 25.Januarl813 
PrCStA, je tz t DZA II Mc rsc lrnrg, He p. 114. II. 3 . V ol. 1: Au sferti gung (e igcnhiinJig). 
Druck: Alt e Au sga be I V S. 206. 

Emp/e/1lun.g sein.es Bevollmächtigt.e11 Oberst vu11 Müller. Bitte um Unters tÜ(Jtw g 
der 111teressen. H essen.s. 

14. Müns ter an Ste in London, 26. Januarl813 
P rGStA , je tzt DZA lI Me rselrnrg, Re p. 92. K:irl ''0 111 S te in. C. U: Audc rti guug (cigcnhii11Ji g) . 
Druck: Alt e Au•~ab 1: IV S. 206 ff. 

Abreise Gnei serwus nndi dem Festland. Die Deutsdie Legion. Ho[J11u11 g uuf ein 
gem einsnmes o ff ensives Vorgelt en Rußlands und Sdiwedcn s i11 Deut.schla11d. Wnll · 
moden. 

3 Dns Originnl liegt 11id<L vor, der Inhalt ergibt sidi uus d em Folgenden. 
4 Der Sut: ist. u1wolle11de t, der Sdiluß 11nd1träglid• a11ge fügt. 
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Ew. Exz. sind seit einiger Zeit so sehr mit me inen Briefen über schwemmt 
worden, daß ich Sie h eute nur durch wenige Zeilen von wichtiger en Ge­
schäften abha lten will. Gneisenau, dem ich dieses Schreiben mitgebe, wird 
Sie von allen hiesigen Umständen uml von meinen Ansichten mi.indl ich 
näh er unterrichten können, es sei denn, daß er niiher Besdüiftigung findet 
- worauf er e in en V ersuch wagen wi!Jl. Graf Fabian Dohna2, Oppen3 be­
gleiten ihn. An den Major Dörnberg4 h abe ich ges tern e inen Befehl ausge­
wirkt, um ihn von Spanien zurückkommen zu lassen. 
General Hope5 und Col. Lowe sind noch in Yarmouth durch widrige Winde 
aufgehalten. Die ers ten Instruktionen wegen der T eutschen Legion s ind 
gliiddich geänder t - das Korps soll, wenn man mit R ußland und Schwe­
den eins wird, als Te u t s ehe s Corps dienen, nicht als fremdes. Es we r­
den hier je tzt 20 000 vollständige Equipements, Waffen , usw. verfertigt 
und instand gese tzt, um sofort nach der Ostsee abzusegeln. Für die Fah­
nen habe ich den heiligen Georg, de r den Dradlen tötet, vorgeschlagen mit 
der Einschrift aus Arndts Kriegsliedern „ H eran ! gekommen is t d ie Zeit, 
es fällt der bunte Drad1e, aus a llen Landen weit und breit e rsdia ll t der 
Ruf der Rache." 
Der hl. Georg gehör t England sowohl a ls Rußland nebs t dem Georgen-Rit­
tenvesen an (Gibbons Schmähschrift auf ihn hat der gemeine Mann nicht 
gelesen), und die Idee ist populär. Die andern vorgesd1lagcnen Devisen 
sind dieser ähnlich - alle allgem ein, ohne Provinzia lismus. 
Ich freue mid1, aus den le tzten russischen Depesdlen zu sehn, daß der 
Kaiser f es t bei seiner Allianz mit Schweden verharrt, wenn sie nad1 der 
Oder rüdcen, so gehn wir hoffentlid1 von der W eser vorwiirts mit den 
Schweden. Ihres Kaisei·s Prol lamationen6 mach en ihm große Ehre - alles 
V ergangen e ist gutgemad1 t. 
Von L. Wallmoden habe ich Brie fe aus Prag vom 4 . Dez[embe r]. I ch habe 

1 V gl. Pery, Gneisenau II S. 486 ff. 
2 Alexander Fabian Graf zu D oh 11 a - Findceristei11, 1808 Hauptmarm und Flügeladju­
tant, rwhm im Mai 1809 seinen Absdiied und ging mit Grolmarin und Leo vori Liiyow 
über England nadi S pa11ie11. Im März 1813 trat. er wieder in die preußi.sch e Arm ee ein, 
wurde Major im Gen eralstab des Prinzen August von Preußen, bei K ulm. v erwundet , 
1814 als Major v erabsd1.iede t., gest . 1850. 
3 Friedridi Wilh elm vo11 0 JJ p e n , trat ebenfalls im Mai 1809 aus d er preußisch en Ar­
mee aus, ging mit Dohna zum H erzog von Brau11sd1weig, 1ni1 diesem rwd1. England 1.wd 
dun.11 11ad1. Spanien. Er wurde im Miirz 1813 als Major im Generalst.ab Bliichcrs wieder 
angestellt 1111d fiel wahrsdiei11lid1 bei Etoges am 14. Febru.ar 1814. 
4 Ernst vo11 D ö r n b e r g, nassauisd ier Ob<'r/orstmeister, seit. Dez ember 1806 Haupt-
11w11n in der preu.ßisdie11 Armee, ging ebenfalls im März 1809 zum H erzog vo11 Brcm11-
sdn.veig 1.111d mit diesem n adi England. Er wurde später braw1sduveigisch er G eneral­
major. 
5 S. obe11 Nr. 2 u. Nr. 5. 
6 B eim Einmarsch in Preußen. S. Leluna1111, Knesebedc u . Sdiii11. S. 144 f. - Perg, Stei11 
lll, s. 251 ff. 
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ihn auf 6 verschiedenen Wegen benachrichtigt, daß ihm das Kommando 
der Legion bes timmt, daß sein General-Leutnants-Patent vom R egenten 
unterschrieben ist. Er schien nach seinem le tzten Ilrie f entschlossen , nach 
Rußland zu gehn. 
Von Wien haben wir seit 7. Nov[em]b[er] nicht Offizie lles, ohn erachtet un­
ser Kurier daselbst am 31. No[em]b[er] angekommen war!! 
Von Berlin nichts seit dem 23. N[ovem]b[er]. Was sagen Ew. Exz. zu Har­
denbergs Indigna tion über Yorcks Ve rrätere i7 - nach den franzö sischen 
Zei Lungen. 

15. Stein a n Uvarov 1 Königsberg, 15./27. Januar 1813 
Stcin·A. : Kouzept (eigcn hiinJi g). 
Hi stori sd1 es J\h1scum c.l cr StuJt Moskuu (Ard1iv 1 FunJus 17, N 4 11180), tl n11nd1 hi er. 

Dankt für d en Brief. Reise von Wilna iiber Lydc nach K önigsb erg, wn dort die 
S treitkräfte des Landes :u aktiv ieren. Gu1.e Gesirmu11 g beim. Volle. Clwraktcrisie­
rung Napoleons nuf dem /Wdczug aus Rußland. T od Clwsots. Frau Corlarn. Lob 
für Arndt. Turge11.jev. 

Votre le ttre, mon eher ami, m' a fait un hien grand p laisir, en me prouvant 
qu' il ne vous fallait point attendre lcs miennes p our m' ecrire - si j'ai 
tarde a Je faire je vous prie de ne 1' attribuer qu 'a Ja vie ambulante que 
j'ai mene - mon voyage a et e mat et tedieux, parceque le Service des 
p os tes se fait mal en Littuanie. Par rapport a Ja de tes table qua lite des d1e­
vaux du p ays, je ne suis arrive a Wilna qu 'apres un voyage de 6 jours e t 
nuits, je n'ai atteint le qua rti e r genera l qu'a Krasnopol , je l'a i suivi jusqu' i1 
Lyd< d' ou je m e suis rendu ici pour activer les forces militaires du pays 
pour la bonne cause, e t y r etournera i dans les premiers jours de fevrier a 
calculer d' apres le nouveau style. 
L' esprit es t bon ici, il faul l' u tili ser, l'o rganiser, le tremper pour tous les 
evenements, e t en proce<lant par les m emes principes avec les mcm es in­
stitutions jusqu' aux bords du Rhin, on or ganisera une masse impene trable 
aux hordes qui tenteront encor e de faire des invasions, et former des 
plans d' assuje tissement e t d' avilissem ent de l'espece humaine - meme 
dans cette r e traite quoiqu' entoure du Spectacle hi<leux d'une armee de tru­
ite par Ja faim e t Je climat, Napoleon n 'a point dementi la ferocite de son 
caractere, la table etait service avec r echerd1e, e t il regardait !es souffran­
ces de ses freres <l 'armes avec la plus profonde indifferenee, il m' importe 
bien que ces crapands perissent par Je canon ou par la faim. Quelle dif­
ference entre ces grands hommes de l'his toire qui ont partages !es souf-

7 Hardenberg hatte eiern frlll1 :ösisdien Gesandten St. llforsa11 gegenü.ber den Sd1riu 
Yordcs mißbilligt. und außerdem d en Fürsten l-la(Jfeld 11<1ch Paris gesandt , u.m Y ord cs 
Tat dort :u e11tsdwldige11. 
1 Über St . Sergej Sem e11ov itsd1 U v a r o v vgl. Bd. 111 N r. 494 Anm.. 1. 
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frances de leurs soldats e t ce vil Corse clont l'iime coupable repousse toute 
emotion d'h onneur e t de noblesse e t d 'humani tc. La mort Llu bon Cazo te2 

m' a e tc bien sensible, c'es t bien affligeant de voir mourir un brave h omrne 
qui s'est voue a une bonne cause, au momeut qu' il a l'esperance de se voir 
ramenc dans sa patrie, pour en combaLtre !es ennemis e t pour a ide1· ~. cn 
conquerir I' emancipation - je l' ai vu a mon pas age par Pleskofil malade 
e t en delire. 
Madame d'Ouvaroff voudra agi-eer l' assurance de mon respectueux de­
vouemeut. V eu illez dire a Mac!. Corlam4 que Je Chancelie r m' a promis cl ' une 
manier e tres obligeante de dema ncler un passeport a S. M. l'Empereur. 
Ahrencl5 qui es t occupe de proclamations, conversations e tc. veut etre 
rap pele ü votre souvenir, c'es t un excellent ga r t;on . Adieu, adressez vos 
lettres au Quartier General sous le couvert du Cte. Nessebrodt0 qui saura 
me les faire parvenir - e t soyez p ersuad e de mon since re e t inalterable 
attachement. Je vous prie de dire a M. de TurgenieF que je n'oublie point 
les intere ts de son frere, e t que j'espe re bientöt Je voir place avec agre­
ment. 

Gem eint ist Clrnsot (vgl. Nr. 4, A 11111 . 1). 
3 Pleslrnu (rnss. Pslrow). 
4 Nidit ermittelt, identisch mi.t Calarn? S. u11ten Nr. 61. 
5 Arndt, der ihn cw./ der Reise begleitete (vgl. 1\7a11deru11 gen 11.11d lfla11 dl1111 ge11 ) . 
u Fiir Nesselrodc. 
7 Alexander l va11ovitsdt Tu r g e 11 j e v ( 1785-1846); iiber ilt11. Näheres bei Leli111 ar11111 , 
Stei11 III .S. 333, Anm. 1. 

16. Schön an Stein Gumbinnen, 30. Januar 1813 
Ste in·A . : Aus f e rti gun g (o igeul1 ii 1nlig) . 
Druck: A lte Ausgul1c IV S. 208; Pertz, Stein III S. 288 (Fuk simi le tlc r Sdilu ßs ii tze). 

U11 er/ü.llbare V erpf/egu11gs/ orderu.11.geri 1\7it.tge11 stei11.s. Bill et um Gcneltmig1wg sei­
ner Gcgc11.vorsd1.läge. flarcleribergs St.ellu11 g ::ur Konvcntiori vo11 Tauroggen. 

Ew. E xz. habe ich die Ehre, de n Schlegelsd1en Au fsatz1 mit meinem ge­
hor samsten Danke zu remittier en. Er ist internssant, we nngleich nidll 
wohl annehmbar. Das darin enthalte ne Anerkenntnis des Verdienstes 
nimmt für ihn ein. H. P[rof.] Arndt wird mit de r n äd1sten fahrenden Post 
seine Büd1er erha lten . 
Der H. G. Wittgenstein2 ford ert große R eservemagazine in lnsterburg und 
Angerburg. Getreide, was wir haben, wollen wir gerne geben, aber H eu 
haben wir nidlt; die Franzosen kamen unmittelba 1· vor der H e uernte 
und verzehrten alles, F leisch nahmen sie in großer Menge, und dod1 wür­
den wir gerne geh en , aber die Rinderpes t ist da, und diese hemmt 

1 Nid1t ermittelt. 
V gl. Nr. 2. 
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allen Viehverkehr, Brann twein endlich möchte man dem Fabrikanten n eh­
men, und diese r würde zu fabriziere n aufhören. Dies kann nur gekauft 
w erden. Die Beilage enthä lt neben den Äußerungen des besten Willens 
die Gegenvorstellung, und ich n ehme mir die E rla ubnis, Ew. E xz. um Ihr 
Vorwort zu bitten . H eu k ann man ja auch nicht nach der Elbe transpor­
tie ren , Fleisch ist dort, und Branntwein ist in Südpreußen wohlfe iler al s 
hier. Um die Sache auf einmal in eine R egel zu bringen („ l'e sprit a 
systeme" würden E w. Ex z. wie einst in e inem Briefe an den St. K . v. H[ar]­
cl[ en]b[ e r]g sagen8) , lege ich einen französisch geschriebenen Aufsatz, wie Ew. 
Exz. es befohlen h aben , bei4 und bitte geh or samst um dessen Sanktion. 
Die Gesdüchte der Y orck sd1en K onvention in der Zeitung5 war e in Zei­
tungsartikel, aber die dara uf folgende E rklärung des Staats-Kanzler s ist 
offizielle Sprache. Meine Vermutung bes tä tigt sid1 immer mehr. Luther 
sagt: „Wein ab und Chris to an, so ist die Sad1 ge tan" . U nd das Abweid1en 
von dieser R egel wird ke inen Segen bringen. 

3 S. Bd. 11 I Nr. 246. 
4 S tein·A. C I/26a ( gleidien Dawms). Die Anweisung Steins, auf weldie Sdiön hier 
Bezu.g nimmt, fehlt„ - Au ßerdem fehlt das bei Lehmarm I 11 S. 221 erwähnte Sdireiben 
Sdiöns an S tein v om Januar 1813 (an 19. Jan. in Lydc), das in Plothos Sdireiben an 
Sdiön genamit ist ( Rühl, Briefe u. A lctenstüdce l S. 283 f .) . Soda11n ist verloren das vo11 
Lehmann III S. 236 erwäh11 te Sdireiberi S t eins lll< Sdiön vom 1. Februar, in weldiem 
Stei1i Sdiön einlädt , 11adi K önigsberg zu lrnrnrnen, es ist nur aus der Eriviilinung in 
Auerswalds Tagebudi in „Zu Sdwtz und Trutz am Grabe Sdiöns" belcaruit. 
5 S. Droysen, Y ordc l S. 426. 

17. Wolkonsk y1 a n Stein [o. o.,] 18./30. Januar 1813 
Stei n·A , C l / 2Ga: Aus ferti gung (eige nh ändig). 
Drude: Alt e Au•gnbc IV S. 209 (l\egest). 

ü bersendet ihm 400 Exemplare in cleutsdier Spradie der Proldamation über den 
Zwangslmrs des russisd i.en Papiergelds zur weiteren Belcar111tm.adwng. 

Vermerk S teins: Den 1. Februar dem K. R. F rcy zu gestellt zur P uhlik nt ion und mit dem 
e rsucl1 cn, Exemplure 11 ad1 Ma ricn werder und Gumhi!rnen zu sd1icken2• Ste in. 
Is t clen 3./22. Februa r/Janua r [22. J an./3. Febr.J dem Prinzen W[olkon sky] gcsdtriebcn, die 
Königsberge r R egierung werde das P [utent] bekannt mad1en, und die E rkl iirung der 
übrigen würde folgen.3, 

1 Fürst Peter Midwilowitsch Wo l Je o n s Je y (1776- 1852) , Ge11eralstabsdw f zuerst 
beim Zaren, dann bei Kut.u sov. S. B em .hardi, T oll! S. 270 /. 
2 Das Sdireiben an den Königsberger Poli: ei clirelctar Frey fehlt; vgl. über Fr e y: Th eo­
dor Winlcler: Johann Gottfried Frey, 1957 hrsg. v. H . R othfels. 
3 Dieses Sdireiben art W ollcorislcy fehlt eben.falls. 
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18. Friedrich zu Dohna 1 an Ste in [Königsberg, J anuar 1813] 
PrGStA, je tzt DZA II Merseburg, Re p. 92. K arl ' ' Oltl Ste in. C. 7: Au.Certigung {eigenh än di g) . 
D.uck' Alte A1ugahe TV S. 209 ff. 

Bittet Stein , filr die Erlraltung d er Deutsd1en J_,egiori ei.n:utre terr. /Irre Bed euturr g 
als Sammelbcd ce11 aller deutsd1 gesinnten Elem ente aus den K orr1i11gente 11 der 
Ei11.:els1.aate11. Notwendig/reit ein er n eu e n tüd1tige11 Führung (Grreisenau, Dörrr­
berg oder Grolmarm). 

Die Tcutsch c Legion be treffend. 
Wenn ich Ew. Exz. durch ein langes Gespräch nicht stören oder unterbre­
chen will, so lasse ich di eses Papie r für mich reden . I ch habe als de r einzige 
anwesende Waffengenosse der T eutschen Legion die Pflicht und den Be­
ruf, im Namen m einer braven Kameraden und im Namen der Sache zu 
sprech en. 
Weld1 ein ungliiddid1es Verhängnis im Ganzen über de r Legion gewaltet 
hat, daran dal'f ich Ew. Exz. nicht erinnern ; Si.e haben sich dariiber selbs t 
oft unverhohlen geäußert. J etzt, da sie Befeh l hat, vorzumarsdlieren, sind 
Sie go ttlob derjenige, von weld1em ihre künftige Bes timmung, ihr Unter­
gang oder ihr Wad1stum am m eisten abhängen wird. 
Meine Kameraden und id1 haben das f este Vertrauen, Sie werden dieses 
Häuflein, wie kle in es ist, nicht unte rgeh en lassen: denn red1t gebraucht 
läßt es sich gewiß zu e twas Größerem und Bedeutenderem machen. 
Untergehen könnte die Legion auf drei Wegen : 
1) Durd1 Auflösung und Abdankung. Dies wird nicht gesd1ehen, da man 
jeden waffengeübten Mann je tzt so wiirdig für tlas Vaterland gebrauchen 
kann. 
2) Durd1 Aufstellung unter den russisd1en Fahnen - das würde wider 
das ka iserliche Versprechen sein, kraft welchem die Legion für die Be­
freiung Deutschlands als für sich bes teh end, aber nur sid1 den Russen an­
schließend, nicht ihnen sich einverleibend streiten so llte. Dies würde au ch 
den deutsd1en Geist, der doch in den m eisten Soldaten der Legion lebt, 
sogleid1 erstidrnn. 
3) Durd1 Einsteckung in preußische Regimenter. Dies wäre sehr hart für 
die Offiziere, härter für die Gemeinen. - Hart für di e 0 ff i ziere; 
sie als die kleinere Zahl würden sich Demütigungen ausgesetzt sehen von 
den en , die 11od1 jiings t schlechter waren als sie; die m eisten - das darf ich 
sagen - hat dod1 die wahre Ehre und das wahre Vaterland gefiihl getrie­
ben ; nun sollten sie unmittelbar unter dem Befehl solcher stehen, die sie 
Sdlwindler, Brauseköpfe, Enthusiasten, Narren nannten: das wäre fast zu 
hart. - Härt e r f ii r di e Gemeinen; welch e in Schicksal so vieler 
prcußisdler braver Jäger, Husaren pp„ unmittelbar unter den Offizieren 
zu s tehen, die s ie doch immer als Überläufer und halbe Verräter behan­
deln wiirden ! 
1 Friedrid1 Karl Gra f zu D oh 11 a ( 1784-1859 ), Bruder des Staatsm.i11 isters, Sd1wieger­
solr.n Sdrnm/10rsts, Führer des 2. lfusare 11-Regirne11ts i11 der Russisd1-Deutsd1c1i Legion. 
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Unzweckmäßig, ungerecht, ja fast grausam wäre dieses Schicksal, und die 
m e isten Genossen der Legion würden sich demselben auf ein e oder die an­
dere Weise zu entzieh en su ch en. 
Aber dies ist ja nicht nötig und wäre sogar schädlid1. Die T eutsd1e Legion, 
wenngleich aus wenigen Tausenden besteh end, ist doch ein h errlicher Mit­
telpunkt, um welch en sich nad1 und nad1 e ine größere Menge versammeln 
kann und gewiß ver sammeln wird. Sie hat in ganz Deutschland e inen gro­
ßen Ruf für sich, weil ihre ursprüngliche B estimmung groß und vaterlän­
disd1 war. Sie ist zusammengesetzt aus Mensdrnn aller deutsd1e n Kreise 
und kann also als Vereinigungspunkt für die fremda1·tigsten T eile die nen: 
Preußen , Sad1sen , Bayern, Österreid1er, Sdnveizer, Holländer, Medden­
burger pp. finden in ihr schon Landsleute. Durch das Bestrnben der edlem 
Offizie re als Horn2, Münchhausen3, Brünnow4, des seligen Gr. Chasot5 pp. 
sind die Vorurteile des kle inen deutsch en Nationalismus absid1 tlid1 aus­
gerottet und alle auf eine gemeinschaftlich e deutsdrn Liebe und Treue 
hingewiesen. Daran kann sich in ganz Deutschland alles anschließen, wel­
chem die gewöhnlid1e militärisdle P edanterie und Aristokratie, die leider 
immer noch da ist, unerträglich dünkt ; aud1 aus den Ländern, die man 
wegen politischer oder militärisdler Hindernisse nid1t sogleid1 besetzen 
kann oder darf, werden sich auf den Ruf, die T e u t s c h e L eg i on 
rückt an! viele gutgesinnte Männer freiwillig einfinden, die sonst ohne 
Ansd1ließungspunkt s till e sitzen würden, z. B. aus Scl1wedisd1-Pommern, 
aus Holstein, aus der Sdlweiz und, fall s Österreich n eutral bleiben wollte, 
selbst aus den ös te rreid1isd1en Staaten. Wid1tiger fas t ist es noch, daß für 
die armen deutschen Gefangenen, die man mad1t oder noch mad1en wird, 
sonst i;ar kein Sammlungspunkt bleibt; hierher gehören sie, hier finden 
sie Landsleute und hrüder, hier können sie für das Vaterland gebr audll 
werden und im r einen deutschen Geist für dasselbe streiten, unter die 
Preußen aber, re in pre ußisd1 wie die meisten noch sind, oder unter die 
Russen gested(t, werden sie nie e twas tun, sondern bei der ersten Gelegen­
h eit wegschleichen oder übedaufen. 

2 Friedrid1 von ff o r 11 , der im ] u11i 1812 sein en Absd1ied genommen hatt e. S. Le/1ma1111, 
K11 esebedr. u.. S d1ön S. 56 11. Quistorp, Ru.ssisch-Deut scl1c Legion S. 301. 
3 \Tlil/1. Ludw. Aug. v. M ü n c h hau s e 11 , cler im. Miirz 1812 den pre1tßisd1en Die11H 
qui.ttiert hotte und z1uiäd1st in die Englisd1-Deutsd ie Legio11, später in die U1tssisd1-Deut· 
sd1e Legion eirigetreten war. Von hier aus wurde er wieder i11 die preußisd1e Annee 
übernommen, 1822 verabsd1iede t, dann Lerne/rat in Mansf eld, ges t. 1841. S. Quistorp, 
s. 317. 
4 flar1s von Br ü n 11 o w , 1Vaff engefiihrte Schills, d er rwc/1 d esse11 Tod für die Reste des 
Korps fr eien Abzug erreichte u. sie 11.ac/1 Pre1tßer1 zurüdcfiihrte. Er 11ahm im Juni 1812 
seinen Absdiied u11d ging mit Horn nadi Uußla1ul, gcst. im August 1814 in B erlin. S. 
Quistorp, S. 317 Lt. Lehmanri, S. 56 /. 
5 Graf Ludw ig August von C h a so t (1763-13. ]a11. 1813). Infolge d es Unternehme11s 
Sdiills aus d em preußisdien Militär ausgesdiiederi., seit 1812 im russisdie11 Die11st, hatt.e 
teil an der Bild1mg d er Russisdi-Deutsdien Legion. 
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Das al o ist wohl ke in Zweifel, daß die T eutsche Legion, wenn s ie unter 
e inem t ii c h t i g e n und b e kannt e n Anfiihre r vorriickt, durch ihren 
Namen, durch die Meinung der Menschen, durch ihren Ge i t und durch 
ihre Bes tandte ile wie ein Schneeba ll wachsen und gewiß zu einem K orps 
werden wird, das der großen Sache treffli che Di en ste leis ten kann. 
Dieser Anfiihrer muß sich doch 1üich Leus wohl find en. A reutsschild0 kann 
es nicht sein. Gn e i se n a n , der hoffe ntlich näd1s tens kommt, G r o 1-
m an n , D ö r n b e r g - eine r von lli.esen müßte es werde n. Die be iden 
erstern müßten wohl in dem Falle (des e igen en Ansehens und des Korps 
wegen) von Sr. Kaiserlid1Cn Maj es tät von Rußland das Genera lspatent er­
halten, was be iden wohl längs t schon gebührte. 
Ich möd1te noch mehr hinzu fiigen, aber ich will Ew. Exz. Geduld nid1t 
ermüden. Diese \Vorte kommen aus re iner Überzeugung von der Sach e 
und aus dem Gefühl meiner Pflid1t ; a ls sold1C werden Sie dieselben mit 
Nach sicht aufnehmen und die Angelegenhe it so viele r treue r Mensd1en , 
die so lange schon auf Sie als auf ihren H e lfer und Besd1iitzer sahen, nid1t 
unter sid1 glauben. 

19. Hardenberg an Ste in Breslau , l. Februar 1813 
PrCStA , je tz t DZA Jl Me rsclrn rg, Rc p. 92 . ll unleuh crg. F. "J 2/:1: Ko11 zc p t (c igo 11hii 11tl ig). 
Vermer/a lln rd t>ribc r gs: „ Durd1 d cu Lt. v. W e rn e r H i s Ku ri e r n 11 dc11 Minili ter Stei n 11 111 ~1 Kii11i g11 lrn rg„. 
Druck: Alt e Ausgubc IV S. 2 11 f. 

B e1rnduidttigt ilrn in größt em V ertro11 e11 von dem bevorst.elr endcn Absdiluß eines 
/;reußisdt·mssisdien Bii11d11isses. V b ermitt elt die Grüße des K önigs 11.11d dessen 
W1uisd1., daß Stein die fot eresse11 Preußens mit größter UmsidLt walrrnel11ne1t 
m öge. - Die Anred e ist fin giert., d er llrie finlrnlt versdiliisselt. 

Liebe Schwes ter, von ungefiihr erfahre id1, daß der H err Leutnant von 
We rner 1 durd1 die dortige Gegend geht. Bei der Unsidrnrh eit des P osten­
laufs benutze ich eilig diese Gelegenheit, Dich zu benad1rid1tigen, daß un­
ser guter Vater im Begriff steht, dem Onkel die Ehestiftung durch e ine 
sid1ere Gelegenheit zu senden2, und da vorauszusehen ist, daß alle Punkte 

6 W ilh elm Daniel ·von Ar c 11 t s s c hi l d ( 1761- 1835), han11oversd1er Offizier; s. Bel . 
III Nr. 505, Anm. 2. 
1 Der Leutnant W erner vam l itc111isdic11 Drago 11 er-R egi111cnt, der dem. K ü11ig ein Sd1 rci· 
b e11 des Zaren iiberbrncht lr allc. S. den V ermerk in Harde11bergs Tagcbiidiern ( Gelr. 
S 11wtsardiiv B erlin , Rep. 92. /Jardenberg. L. 35): „ Den Le111nnnt Werne r wi ed er ulige­
fcrtigl und au Stein gesd1ri ehe11 , d er nl s Co11vern e11r in Königsb erg in Pr. nufgetre ten 
ist , do rt eins Russisch e Papie r Geld e ingeführt h at pp„ ihm ve rdeckt wissen lassen, wie 
die Su d1en stehen". 
2 Zwei Tage vorh er war Knesebedc aus Wien, rvo er über den Beitritt Öst.erreidis : um 
Biind11is gegen Fra11lcreidt verhandelte, abbem/e11 worden , um di e V erlrandl1L11 gen über 
d en Absdtluß einer Allianz mit Rußland :u. iibem ehme11. Am 9. Februar verließ er Bres­
lau, am 15. Februar war er im Ha11ptquartier des Zaren in Klodorva b ei Kalisd1. Vgl . 
u11te11 Nr. 38. - Die sdiidcsalreidien Tage, in de11e11 Harde11berg den Vbergattg vom /ran· 
:ösisdie11 :um russisdien Bündnis vorb erei te te, sind versd1.ied e11tlich Gegenstand eill-

26 



Quelle: Freiherr vom Stein (Neubearb.), Bd. 4, Stuttgart 1963 / Internet-Portal "Westfälische Geschichte" 
URL: http://www.westfaelische-geschichte.lwl.org 

2. FEBRUAR 181 3 

ihm recht sein werden, so wird die Verbindung unsrnr lieben Amalic 
bald und gewiß zustande kommen, wozu ich von Herzen Gliick wiinsd1e. 
Sage unsern dortigen Geschwistern aber nod1 nidlls. davon, da der Vate r 
will, daß alles geh eim bleibe, bis mit dem Onkel a lles in Rid1tigkeit ge­
bracht ist. ln<l essen kannst Du nun D e ine Einrid1tung hiernach mad1cn. 
Der Vater griißt Dich und red111e t iibrigens darauf, daß Du seine dortige n 
Geschäfte, die besonders in dem gegenwärtigen kriti sd1en Zeitpunkte 
größte Aufmerksamkeit erheischen, mit Sorgfalt besorgen wirst. Da H. v. 
Werner sid1 nid1t aufhalten kann, so muß ich schließen. Er wird Dich 
mündlich von unserm Ergehen benachrid1tigen können. Ich umarme Did1 
h erzlich a ls D ein treuer Bruder Carl 
An Mad[emoise]lle Ca rotine H einsius zu Marienwerder. 

20. Die Kgl. R egierung von Ostpreußen an Ste in 
Königsberg, l. Februar 1813 

St cin ·A. C l / 26n: Aus fe rt igun g, gcz. A11 e rs .,.,.11hl , Frey, Ni coloviu8, Mü ll er, Thoma. 
Druck : P ertz, Stein III S. 2U2 (T eilJruck}; Alt e Ausgabe IV S. 212 (Regest}. 

Bittet Stein , von der Proldamatio1t des Edikts KutlLsovs über den Zwangslmrs des 
rltssisd icn. Papiergelds Abstand :m n ehmen. W eigert sidt, ihrerseits das Edikt. 
w eiter b elrn111it :m m.ad1er1 olone v orherige Gen ehmigung ihrer vorgeset.zten Be· 
hörde. 

21. Ste in an die Kg!. R egierung von Ostpreußen 
Königsbe rg, 2. F ebruar 1813 

St ein·A. C l /26a : Konze pt (eigcnh iiuJig). 
Druck: l'c rt z, St e in III. S. 2U3 f. ; Alte Au ognbe IV S. 212 f. 

Fordert umgeli e11de Belrn1111tmadwng der Proklamatio11 K11trtsovs über den 
Zwangslw.rs d es rltssisd1e11 Papiergelds lLrtter lJ iru.veis alt/ den ge111ei11same11 
Zwed c d es Krieges. 

ld1 bin nid1t im Stande, den Wunsch einer Königlich en R egierung zu er­
füll en und die B ekann tmadrnng der Verfügung wegen des Verlüil tnisses 
der russisd1en Miinze zur preußisd1en von der Genehmigung der ihr vor­
gesetzten oberen B ehörden abhängig zu m ach en. - Dieser mein Entschluß 
griindet sich auf den Zu stand der prcußisd1en ober en Behörden , auf deu 
Drang der Umstände, auf die Zwed{e des Krieges. 
Die preußisd1Cn B ehörden steh en noch unter franzöischer Influenz, sie 
sind noch nicht fähig eines selbs tändigen freien Entschlusses, ei.ne Maß­
regel wie die in R ede seiende kann a lso nicht von ihre m gebundenen Ur­
teil abhängig gemad1t werden. 

dringender U11tersudwng gewese11. V gl. i11.sbeso1tdere den AlL/satz Baillicus „Preltßen 
am Sd1.eidew ege" (Deutsdie Ru11dsdiau CL/V, S. 211 ff.) 1111d die cm/ sorgfälti ger V er­
nrbeit1111 g d er Spezialliteratur fußende Darst ellung b ei Ulma1111, Gesdt. der Be/rei1mg! · 
lcriege I S. 168 ff. 
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Der Drang der Umstände ist so groß, die russ isch e Armee erhält Solei und 
Löhnung in Papiergeld, dieses ist das hauptsächliche Zirkulationsmittel im 
russ isch en Reich, der Offizier und Soldat muß in den Stand gesetzt wer­
den, alle die mannigfaltigen B edürfnisse sich anzuschaffen, die nicht vom 
Land geliefert werden, und die russischen Staatskassen nicht in Lagen ge­
setzt werden, die ihnen die Führung e ines auswärtigen Kriegs unmöglich 
mach en. 
Zu allem diesem kommt der Zweck des Krieges; er ist nicht Rußlands 
Selbständigkeit, denn die furchtbaren Ereignisse des gegenwärtigen F eld­
zuges beweisen, daß diese gesichert ist ; er ist nicht Eroberungen, dieses 
verbürgen clic Erklärungen und die edlen Gesinnungen S. M. des Kaisers1 ; 

er ist die Wiederherste llung der Selhstäncligkeit Deutsd1 lands und Preu­
ßens, und zu der Erreidrnng dieses Zwed<s is t jeder Krii fti ge und Ver­
ständige Gut und Blut aufzuopfern ve rpAid1te t. 
Aus diesen Gründen wiederhole id1 meine Aufforderung an das hiesige 
Reg[ierungs-] K oll[egium], die Bekanntmadrnng der V erfügung wegen der 
russischen Münze noch heute zu verfügen. 

1 S tein hatte 11ur unvollkommen e K enntnis vom Vertrag vo11 Abo. 

22. Die Kgl. Regierung von Ostpreußen an Ste in 
K önigsberg, 2. F ebruar 1813 

Stc in-A . C ·J/2611: A udertiguug, gcz. Aucrswuhl. 
Dru de: P e r lz, Stein III S. 284; Alt e Ausgnhe [V S. 213 (Ticgest) . 

Fügt sidi d en Fordernn gen S teins. 

Auf Ew. Exz. Befehl vom heutigen Datum werden wir dem ges tern ge­
äußerten Verlangen wegen der Zirkulation der russisdlCn Münzen und 
Papiere sogleid1 nad1kommeu, welches wir Ew. Exz. anzuzeigen nid1t ver­
feh len. 

23. Kutusov an Stein1 Mlava, 21. Jannar/2. Februar 1813 
Stciu-A. C l /26n: Au8'c rti gung, gcz. Kutusov. 
Drut:k: A lt e Ausgahc IV S. 213 (Regest); P c rtz, Stei n l 11 S. 279 (aun.ugsw. Ühe rsetzuug). 

Nadi Mit teilung Wit.tge11 stei11 s w eigere sidi die Bevöllcenmg, Fleisdi und Bra1rnt­
wein für die A rmee in genü.gende11 Menge11 zu liefem . Bede11lrlidie Folgen dieses 
V erholte11 s. Erbit.tet S teins Rat. 

Selon les derniers rapports de M. le Cte. de Wittgenstein2 relativement 
aux fournitures faites par le pays, ce general est tres content des pres tations 

1 111 ei11em zweit.en Sdireiben vom gleidie11 Tage ( ebd. Drude: Pert z, Stein III S. 645 f.) 
erlclärt sidi Kut1Lsov mit. de1i V orsdilligen Steins vom 24. }a111Lar über die Aufbringung 
der Lazarettlcosten. einverst.anden, vgl. Nr. 12. 
2 Vgl. Nr. 2. 
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en fourrage e t en grains de toute espece, mais iJ annonce que Jes habitants 
se r efusen t aux livraisons en viancle e t en eau de vie, indispensables a 
l'existence et a la conservation de Ja troup e. Vous jugerez, Monsieur lc 
Baron, combien de semblables obstacles seraient contraires aux opera­
tions, soit qu'on les envisage sous Je rapport des sommes qu'exigerait 
l' acha t de ces dernier s, soit celui de la diffi cul te m eme de ces adrnts e t de 
la lenteur de la manipulation. Dans ces conjonctures l'Empereur a dcsire 
connaitre vo tre opinion. Nous y plagons toute notre confiance. Tant est 
activite clans ce que vous entreprenez, tant cloit e tre dans ce que nous fai­
sons. II faudrait, clone que le pays filt plus qu'epuise p our ne point fournir 
a des requisitions, sans lesquelles nous nous trouverions dans Je plus grand 
embarras. Vous apprecier ez au juste toutes les considerations, Monsieur le 
Baron. J'attends une reponse prodrnine3• 

3 Antwort Steins vom 5. Februar, vgl. Nr. 28. 

24. Nesselrode1 an Stein MJawa, 21. Januar[/2. F ebruar) 1813 
Stcin·A. C l /26n: Ausfert igung, gcz. Ncsse lroJej Ve rn:1 crk Ste ins: 11 mitgeteilt 110 H. GStR. "· Sd1ön <l . 
5. F cbr. 1Ul 3. S1[e in] ." 
Drud<: All e Ausgabe IV S. 203 (fi cgeSI). 

Bittet im Auftrag des Zaren um A uskunft über die Möglid ilceiten der B esdwflung 
von Arbeit slcräfte11 u11d Mat erialien ( Tud1) fiir die Hestaurat ion der russisdien 
Armee, sowie um m öglid1ste Uriters tiit zung aller dahi11 gerid1te te11 russisdie11 
F orderu11ge112 • 

1 Vgl. Nr. 4. 
S tei11 gab das Sdireiben absd1.rif1lid1 an Sd1ö11, dieser an die preußisdie R egieru11 g 

von Ostpreuße11 weiter, in deren N amen sid1 Frey am 6. Febr. an S tein w andt.e, vgl. N r. 
31. A n Nesselrode antwort ete S tei11 (Konzept o. 0. o. D„ eigerihändig); D'aprcs Ja rcpon se 
des R cgences il n'y a oucune diITicult c de fo rmer lcs ateli ers d 'ouvri ers, ils out provi­
soirement des listes aux adminis tration s loeales, et ils <lcsirent que S. M. l. veuille en­
voyer a chac1111c d'elles i1 Gumbinnen, K oeni gshe rg e t Marienwerdcr 1111 officier ou 1111 
employc avec lequcl ils puisscnl convenir sur lcs dc tail s la q11 antitc <l' ouvr iers, lc paic­
m enl et c. 

25. Stein an Frau vom Stein 
Steiu-A. : Ausfe rtiguug (cigenhiin<li g:). 
T eil<lrnd<: All e Ansgnbc IV S. 213 f . 

Königsberg, 3. F ebruar 1813 

Der Aufent.halt in K önigsberg. P ersönlid ies Ergehen. Wi1.1.gc11st ci11. 

[ ... ] Vous devez avoir re~u Ja le ttre par laquclle je vous ai informee, ma 
chere amie, de mon depart de P[et ersbourg] et une autre partie vous 
annonce mon arrivee a K[oenigsberg] que je compte quitter le 7 p our 
r e tourner au quartier gene raJl. 
1 Dieser T ermin für die Abreise vori Königsberg w ar al:;o sd10 11 vor dem B cgi1111 cler 
stündisd ien V erlw11 dlu11ge11 iri A 11ssid1t ge11o m111e11. Er ist da11n audt ci11.gehalte11 wor­
den , obgleidi die V erha11cllw1gen 11od1 11 id1t ::;11 Ende geführ t w aren. V gl. clazu Lehmarm, 
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Ma sante es t toujours bonne, je ne compte pour rien une tres legere at­
taque d e goutte qui m ' a re tenu ch ez moi quelques jours e t m' a garanti de 
l'ennui des socie tes d e ce tte ville. - J e ne doute point que l'etat brillant 
des affaires generales ne vous rassure comple tement et aura une inßuen ce 
bienfaisante sur votre saute, j'espe re m em e, sans m' abandonner a une ima­
gination trop mobi le, qu' a une ep oque tres rapprochee, je serai a m eme de 
vous donner un r endez [-vous] dans le vo isinage de votre r esidence et j e 
VOUS COl1 Seill e de YOUS attendre aJorS d'un momen t a l' autre a une iuvita­
t ion de ma part:. 
Je suis bien cl1armc, ma cl1 ere amie, que vous ayez joui de Ja soeie te de 
Marie2, c'es t une clrnrmante p e rsonne d' un esprit juste, agreable, d es 
ta leuts, J e l'ega litc d an s J'humeur, de Ja sensibi Jite - son mari es t ici, 
c'est un brave homme, m ais froid e t m e thodique3. [ •. . ] P lusieurs lettres 
de votre fr[er e] m e sont parvenues, il est diff:ieile d'arranger maintenant 
une affaire qu' il a laisse trainer par esprit d 'irresolution e t de tii t illon­
nage. [ . .. ] 
Ne vous inquietez point sur ma sante e t soyez p ersuadee, ma d1ere amie, 
que s' il pouvrait m ' a rrive r queJque accideut grave e t serieux, que j 'ai as ez 
d' amis tant au quartier gcn eral que dans la capita le pour vous en instruire 
- et je ne puis que m e louer d e l' intere t amical qu'on m' a constamm ent 
marque en Russie. Les communications seront sous peu p lus fa ciles e t p lus 
directes. 
Koenigsberg est comme toujours tres maussade, je so rs peu pour suivre 
mes affaires e t pour eviter l'ennui social. 
La connaissance que j'ai faite du Genera l Comte Wittgens tein4 m'a fait 
gran<l plaisir, il annonce francl1ise, loyaute, cnergie, i l a une tournure 
cl1eva leresque et mili taire, a ses qualites militaires dis tinguees il joint Jes 
vertus domestiques e t morales, il es t bon mari, bon pcre - en geueral, 
c'es t un excellent caractere. Sa femme est P olonaise, mais bonne, simple 
et a ttad1ee a ses devoirs. 

Knesebed c u11d Sdiö 11 S. 208 f . und Rit ter S. 425, die den Gründe11 für diese im llinblidc 
auf d en Absdiluß der l3erat1111 ge11 vorzeitige Abreise Stei11 s kritisdi 11ad 1.gegcmgen si11d. 
2 Clausewitz, geb. Briilrl. S. Bd. III N r. 232, A rrm. 3 und Nr. 270, A11m. 2 . 
3 Clausewitz , w eldier das E11de des F eldz1igs im K orps Wittge11 stcins mi1.gc11urd L1 1u1d 
di.e letzte11 e11t.sdieidc11den V erhandlimgen mit Y ordc ge fiilrrt lr att.e, bc fa11 d sidi seit dem 
22. Januar i11 K önigsberg. Hier !ra t e r in de11 ersten Februartagen auf V era11lassung 
Stein s sei.ne Ideen iibcr Landwehr und /, andsturm 11iedergesd1.ricbe11, auf de1ien d<rrm 
Alexa11der Dolrna das ostpreu ßisdic W'ehrgcse t z anfgcbau.t /rat. Dolrnas erster Entwurf 
dieses G esetzes !r at Stei.n in Königsbe rg nodi vorgelegen, er !rat ihn mit eirrigen R and­
bem erlmrigen v erselre11 , im ganzen aber k einen n ennc11 srverten Anteil a11 der A usarbei­
tung d es Geset.zes gelrabt. V gl . Lelrmarm, Stein /II S. 239, Ritter S. 425 f . - Der E ntwurf 
Dolwas mit Stci11s Bemcr lc1rngc1t gedr. bei B czze11berger, Urlcu11de11 .. .. be tr. die Er­
h ebw1.g Ostpreußen s, S. 18 ff. 
' V gl. Nr. 2. 
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26. Stein an Yordc Königsberg, 16. [! richtig 23.] Januar/4. F ebruar 1813 
Stein-A.: Koniepl (eigenhändig) . 
Druck: P erl• , Stein III S. 286 f.; Alt e Auogahe IV S. 215; Kl ei ne Alugabe Nr . 108. 

For<lert ihn auf, die Leitung der auf den 5. Februar berufenen Ständeversamm­
lung zu übernehmen. 

Des K[aisers] M[ajestät] haben ihre G esinnungen gegen Preußen und sei­
n en König in Allerhöd1stde ro Proklamation dd. 6./18. Januar1 deutlich 
ausgesprod1en, sie sind Wiederhers tellung der Unabhängigkeit des Staates 
um! des Glanzes des Thrones. Diese großmütige Erklärung hat die Her­
zen a ller Bewohner dieses Landes mit Dankbarkeit und Ehrfurd1t erfüllt, 
überall wurde S. M. der K[aiser] mit lautem Jubel, die russischen H eere 
als Brüder und Befreier emp fangen, un ll de r brennende Wunsch , mit ihnen 
gegen den Mensd1enverderber und seine Räuberban<le zu kämpfen, brach 
a llgemein und laut aus. Nichts hindert je tzt die Erfüllung dieses Wunsch es, 
das L and ist bis an die Ufer der Spree frei, der König ist fü r seine P erson 
gesichert2, K lugheit, Ehre, Vaterlands liebe, Rach e gebie ten, ke ine Ze it zu 
verlier en, den Volkskrieg aufzurufen, die Waffen zu ergreifen und jede 
Kraft anzuspannen, um d ie F esseln des fred1en Unterdrückers zu bred1en 
und die erlittene Schmach im Blut seiner verruchten Banden abzuwaschen. 
Des Kaisers Alex[ander] M. haben mid1 in <l er unter <l ern 6./18. Januar e r­
teilten Vollmad1t zu beauftragen geruht3, d iese Volksbewaffnungen auf die 
verfassungsmäßige Art zu ve ranlassen . Die Stände von Litauen, Ostpreu­
ßen und Westpreußen sind auf den 5. m. c. von des H errn Landhofmei­
sters von Auerswald Exz. zusammenberufen, di e Leitung ihrer Be ratun­
gen, damit sie zu einem zwedcmäßigen, weisen R esulta t führen, kann von 
niemand vollkommen er gesd1ehen a ls von E[ w]. E[xz]„ die durch ihren 
kräfti gen und weisen Entschluß die Flud1t des F eindes beschleunigt und 
dem König und Vaterlande ein Korps tap ferer Männer zum Kampf für 
Freihe it und Ehre aufbewahrt haben. S. M. de r K a iser erwarten daher, daß 
E[ w ]. E[xz]. diese Leitung übe rnehm en und die Verhandlungen zu e inem 
erwünschten Resultat bringen werden4• 

1 Vgl. Nr. 6. 
2 Der Köriig befand sidi seit dem 25. }mwar in Breslau. 
3 Vgl. Nr. 6. 
' Yord• hat diesen Antrag belrnrmtlidi abgelehnt. Vber die weitere Entwiddung, i11 sbe­
so11dere deri Kon/liht zwisdien Yord• und Stein s. die oben Nr. 7 A11m. 2 angegebene 
Literatur. 

27. Stein an Brandt1 K önigsberg, 4. Februar 1813 
Stcin-A. C 1/260: Konzept (Sd1rciberb1nd) , dan1d1 hier; PrStA Königsberg, jetzt Cütt iugcn, lt cp. 2, 1 
(Oherpriio.) Ti1. 27 Nr. 111 : Abodarilt. 
Druck: Alt e Auogahe IV S. 215 f. ; P e rtz, Stein III S. 287 f.; Aus den Papie ren Th. v. Sd1 öuo, Sd1 ön VI. 11. 
Anl1gen, S. iO, 3. Teil, Ergän•un gobl. , 6. DJ. A. II. An l. 2. 

1 Ahasverus von Brandt (1758- 1822). seit 1809 Direlaor des K omitees der ostprcußi­
sdien und litauischen Stände (Buja lc-B ezzenberger, S. 80). - S. oben Nr. 7 Anm. 2. 
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Fordert ihn auf, seine Vorsdiläge den Stä11den belcannt zu madien und die Lei· 
tu11 g der Ständeversammliuig zu übernehmen. 

Ew. Hochwohlgeboren als dem Stellvertre ter des H errn Landhofmeister 
v. Auerswald Exz. bei der morgenden ständischen Versammlung wird es 
aus meinem Schreiben an den H errn Landhofmeister über diesen Gegen­
stand2 bekannt sein, daß ich diese Versammlung veranlaßt habe, um der 
Delibe ration der Stände die Auswahl der Mittel zur allgemeinen Verteidi­
gung des Vaterlandes anheimzugeben. 
Ich er suche Ew. Hochwohlgeboren, dies den versammelten H erren Depu­
tierten mitzuteilen, deren Anerbietungen und Vorschläge ve rfassungsmä­
ßig zu leiten und solch e den geordneten Autoritäten zu kommunizieren. 

28. Stein an Kutusov Königsberg, 24. Januar/5. F ebr[uar] 1813 
Stein· A. C l /26a: Konzept {eigenhänJig) . 
Druck: Alt e Ausgabe IV S. 216 !. ; P ert z. St ein III S. 279 IT. {auszugsweise tlhersetzun g) . 

Art/ Kutusovs Anfrage vom 2. Februar (s. oben Nr. 23) entwidcelt Stein die Ridit· 
li11ien für die Versorgun g der russisdien Armee aus Freu11desland: m öglid1st.e 
Sd1onu11g der Kräfte des Landes, um es nodi f ür andere Kriegsleist.unge11 f iihig ::u 
erhalten; deshalb weitgehe11de Bezahlung der Lieferungen, geredu e und sorgsame 
V erteilu11g der Last.e11 , reditzeitige Anlage vo 11 Reservemaga::i11e11 für das Früh· 
jahr und deren Auffüllung aus dem benadibarten Herzogtum Warsdiau. 

Votre Altesse m'ayant fait l'honneur de me proposer Ja question si la 
viande· e t )'eau de vie devaient et re fournis par voie de r equisition Oll par 
la voie de l'acha t, eile me permettra de lui fa ire les observations suivantes 
generales sur l' application des requisitions a l'entretien des armees. 
Les requisitions des denrees, que Je pays servant de thea tre de guerre 
produit, se sont faites jusqu' ici avec fa cilite, Ja saison ou les granges sont 
remplies, l'etendue du terrain que l' armee occupe, Je zele des habitants les 
favorise, mais l'epoque va arriver ou ces circonstances favorables cesseront 
d'agir, au printemps, les granges se vident, les armees prennent des posi­
tions concentrees, pour ces temps il faudra penser et preparer des envois 
de l' interieur, et on pourra form er des magas ins sur des points situes sur 
la cöte de Ja Baltique convenables aux positions que l'armee occupera 
vraisemblablement. 
En general, requerir gratuitement, c'est diminuer la faculte d'un pays de 
payer les impöts, et si on occupe un pays ami e t qu'on veut laisser a son 
allie la possibilite de percevoir les r evenues de !'Etat pour entre tenir ses 
troupes, il faut user des requisitions avec modera tion. 
II y a une maniere de requerir, c'est celle de fixer au pays certains prix 
pour lesquels on lui demande de fournir ses productions, a ce systeme de 
requisition on p eut donner une plus grande etenclue, et Oll Se garantit en 

2 Vom 22. }a11uar. S. oben Nr. 7. 
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meme [temps] des manoeuvres des fourni sseurs e t entrepreneurs cle vivres, 
clont Ja cupiclite et la friponn erie n' a point de bornes. 
Tout syst eme de requisition exige un peu de probite de la part des em­
ployes aux vivres, une p robite exacte es t deja une qualite clont il n e p eut 
absoJument point e t1·e ques Li on parmi ce tte cJasse de gens - au moins Jes 
exemples des armees autrichiennes, anglaises, russes et prussiennes pen­
dant Jes gue rres de Ja revoluLion le prouvent1. - Mais iJ es t encore plus 
necessaire que l' intenclant general a it une connaissance du pays que 
J'armee occupe, qu' iJ ca calcu Je Jes r essources, que ses r epartitions se 
fassent avee counaissauce de cause e t equiLe. 
Pour en venir maintenant a la ques tion que V. A. me fait l'h onneur de me 
proposer, si Oll peut comprendre entre )es objets de r equisition gratuite 
l'eau de vie e t Ja viancle, j'y crois pouvoir r epondre affirmativement si Je 
pays qu'on occupe possede unc grande quanLite de be Lail e t beaucoup de 
disLiJleries d'eau de vie - e t nega tivement dans Je cas oppose, a moins 
que le pays soit assez rid1e pour faire Jes adiats e t qu' on le t ra ite comme 
ennemi dans J'intention de s'emparer de tou tes ses r essources. 
Les contrees d 'ou l'armee de WittgensLein t ire ses approvisionnements, ou 
Jes provinces prussiennes entre Je N iem en e t l'Elbe, ont peu de betail et 
Jes clis t ilJeries sont peu nombreuses - elles sont en Lres grande quantite 
Jans Je Duche de Varsovie, j 'ose par consequent proposer 1.) que p our Je 
besoin des magazins de r eserve Oll fasse les requisitions dans Je Dud1c de 
Varsovie, clon t une parLie considerabJe est deja occupee par !es armces 
russes, 
2) que Je betail clont on a beso in dans Jes provinces prnssiennes soit rnis 
en r cquisition en le payant cl ' apres d es prix equitabJes - dans Jes pays 
ennernis 0 11 peut s'en tenir aux requisitions gra tuites. 
Je Je r epe te, J' intenclant genc ra l do it faire ses r equisitions avec connais­
sance des r essources du pays, r epartir avec ega)ite et equitc, e t Si Oll 

occupe un pays ami clont Je souve rain doit conserver Ja jouissance des 
revenus pour pouvoir entre tenir ses troupes, iJ es t n ecessa ire de p enser a 
des magasins pour le printemps qu' on fait venir de J'interieur Oll a payer 
aux habitants un prix equitable pour Jes denrees ou au moins pour une 
partie aliquote des clenrees qu'on r equiert. 

29. Die K gl. R egi erung von Westpreußen an Stein 
Marienwercler, 5. Februar 1813 

Stcin-A. C I/26a : Ausrerti gung. 
Druck: A lt e AusgulJC I V S. 217 ( ll cgcs l ). 

Beclc11hen gegen die ß elw n11 tm.aclw11 g der Prolclamatio11. iiber die Fcstsctztwg ci· 

1 Hier spriclit S1.ei11 1ms eige11er Erfahl'lu1g, s. Bd. l Nr. 358 ff. 
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n es Zwangskurses fiir das russisdie Papiergeld. Bittet S tei1', davon ab::.usehen. Die 
Belcanntmadumg sei vorläuf ig ausgesct::.t worden1. 

------
1 S t.eins A1uwort v. 11. Februar (Nr. 37 ) , vgl. dazu (Nr. 20 /.) d e1t Sduiftwedisel Steins 
mit den Regierun gen von Ostpreußen, Westpreußen u11d Litauen über de11 Zwangsplan 
des russisdien Papiergeldes. 

30. Die Kgl. R egierung von Ostpreußen an Ste in 

Steiu-A. C I/2Gn: Ausfertip;ung, gcz. Frcy uud T homo. 
Drnd<: Alt e Au1gohe IV, S. 217 (Regest.). 

Königsberg, 6. Februar 1913 

ErS1Ld1.t ihn, auf eine Ei11 sduänlc1m g des Verbots der Wiedereinführun g m ssi· 
seh en Papiergeldes aus dem Ansland nad1. Rußland ::.ugu11sten d er besetzten preu· 
ßisdie1i Provinzen lt inzuwirhe11 , da sonst das Wirtsdiaftsleb en dieser Provinzen 
sduver gesdiädigt 1viirde. 

Vermerk Steins: Nad1 der mii11dlid1e11 Äußerung S. M. des Kaisers ist di eser Befehl b c­
rei ts e rteilt. 11. F ebruar 1813. 

31. Die Kgl. R egierung von Ostpreußen an Stein 
Königsberg, 6. F ebruar 1813 

S tci u·A . C I/ 2Gn: Knm:l c inus fc rti guu g, gez. Frcy . 

Bereit.sdwf t zur sduie/len Gest:ellu.ng d er gewünscht.en fl andwerher fii.r die rus· 
sisd1.e Armee. Vorsdilag, Verbindungsoffiziere für die A bwiddung und Be::.nlilu11g 
der Aufträge ::. u den Regierungen in Kön igsb erg, G1unbi1111 en und Marienwerder 
zu senden. 

32. Stein an Kulusov [Königsberg, 25. Januar/]6.Februar 1813 
Stcin-A. C 1/2Gn : Konz ept (cige11hiin<l ii;) 1 J u1111d1 hier; Zcut rn l-Stantsurchiv fü r Kri cgsgesdlid1t c Jcr U<lSSH, 
Moskau: Aus ferti gu ng. 
Drud<: Alt e Aussnbe IV S. 218 (Heges t). 

Danlct fii.r die im Sd1reibe11 vom 2. Februar ausgesprochene Zu.stirnm1111 g :at Stein.< 
Vorsdtlägen vom 24. ) c11war. Er habe di e Ent sch eid1.wg Kwu.sovs den Regiernngen 
vori Ostpreußen und W estpreußen mitgeteilt. und sie gebeten, auf dieser Gnuul· 
Zage mit der russisdien Arm.ee·lnt eridantu.r weiter ::.u verlta11deln. 

J'ai fait part au regenccs <l e Koenigsberg, Gumbinnen e t Marienwerder de 
la decision cquitable que votre A ltesse a <lonnce que les objets que les pro­
vinees produisent comme farines, gruaux, eau de vie, bois soient fournies 
par voie de rcquisition e t que Lous !es autres objets seront soldes par les 
[eoffres du] Gouvernement Russe. 
Je les ai invitcs d'envoyer un agent au Quartier general pour s'entendre 
avec !'Intendant des armees1• 

Les choses bienvieillantes, que V.A. veut bien me fair e l'honneur de me 
dire, me font d' autant plus sensible qu'elles viennent de la part d'un heros 
qui a guidc avec sagesse et force !es nobles e t sublimes efforts d ' une grande 
e t respectable nat[ion]. 
1 Ku.tusov legte dieses Sdireiben dem Zaren vor, der sein Einverständnis erklärte, vgl. 
Kutusov an S tein, f'lo c::.lc, 1./12.[!J Februar 1813 (St ein.A.). 
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33. Bericht Steins an Alexande r 1. [Begonnen Königsberg, 5. F e brua r, 
beende t nach dem 7. F ebruar 1813] 

Ste in·A.: K onze pt (eigenhöudig). 
Druck: P crl1, St ein III S. 646 IT., Alt e Ausgn~c IV S. 218 IT. 

Ergebn isse seiner Tätiglceit i.n Königsberg. Aufhebung der Kontinc11 talsperre. Ei11 -
führu11 g des russisdie11 Papiergelds iTL Ostpreu ßen. Vo rsdi.liige zur Sdw fl1111.g ein<'s 
Bundespapiergelds. Di.e Versam.111lu.11 g der ostpreußisch en Deputi.ert.en. Bildung 
der ostpreußisdicn Land wehr. 

Sire ! La miss ion que Votre M. 1. a daignc mc confier avait pour objc t 
d'accelerer differentes m esures, que les autorites locales h esita ien t de 
prcndrc sur lcur seule et unique r esponsahilitc, savoir l'ouverture des 
ports, l'introduction du papi cr-monnaic ru sc dans les pays occupcs par 
l' annee e t l'arm ement general. 
L'ouverture des ports e t l'aholition du tarif continental c ta it pressan te 
pour donner a la Prusse e t a tous le pays rivera ins du N icmen et de la 
V istule la poss ibilite d'exporle r leurs productions e t tle r endre unc v uleur 
aux p roduits de leur agricultu re. - Ce lle mesurc seul e pouva it leur 
rend re la fa culte <lc sa tisfaire aux impö ts, aux charges de la gu crrc, e t [de] 
ranimer les t ransactions pecuniaires de pa rti culier a part iculicr, CO mlll e 
cc t te malh eureuse ferm elure des por ts avait aneanti Ja val eur des terres 
a un point que les famill es extrcmement a isces, mcme ri ch es, ne p ouvaient 
ni paye r les intere ts de leurs creancie rs, ni re tablir les terres devastces 
par la gnerre de 1806/07. - Les exaetions de Napoleon en ch evaux, hc­
stiaux, grains, les clep rccla tions de ses marcchaux e t de toute la lourbe 
de voleurs ti t rcs e t non titres, avaient epui c ces pays d 'une manicrc clont 
on n 'a p oint d' iclce, e t ce t e lat de ch osc ex igcait imp erieusement qu'on 
re ndlt au pays devas tc la faculte de vendrc son superAu e t d 'exporter. 
Ce tte mesure a <lonne la possibilitc de demande r aux n egociants des port 
une avancc de 300 000 ecu pour le Gen eral Yordc1 - qui a e te payee. 
P our en re tire r toute l'utilite, il fallait abolir (le] ta rif continen ta l fondc 
sur le principe absurde de vouloir rompre les rapports d 'echange entre lc 
nouveau e t l' ancien continent„ qui ont e tc pour tous !es deux unc source 
de ri che se, d' activ ite e t de joui san ce, e t ceux que Ja force des d1oses a 
e tablis entre l'Angle te rre e t les pays de la Baltique pour lesquels lu 
premic re est le seul, e t au moin , Je principa l mard1e. Le ta rif con t inental 
n 'a me me jamais pu e tre a ppliqu c da ns toute sa severi.tc, Napoleon a 
venclu des exemptions de ses Jois a troees sous le nom de licence, il a pille 
le commeree de ses vassaux, e t ses marccliaux, generaux, consuls, p. e. 
R app2, L oi on3, Clerambault", Frome ry5 etc. ont vendu leur con entement 
pour la fra ude au po ids de l'o r. 
1 S. oben Nr. 12. 
2 Jean Rapp ( 1772-1821) war vo11 1807-1809 Gouverneur vo11 Danzig gewesen u11d wurde 
rwd i der Schlad it vo11 Malojaroslawez aulrom111.anrliert , 1un Danzig i11 Verteidigungs:m ­
sta11d z1t setzen. Er hielt die Festimg ruhmvoll bis zum Ja111tar 1814. Im Jahre 1819 1v1ir-
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Ce sys tcme de folie, d ' oppressiou e t de rapine, a douc du e tre aboli au 
momcnt quc !es bajonnettes qui Je soutenaient e Laient brisees, e t Je com­
merce a du r eprenclre sa liberte e t sa cligni t:e, l'ag riculture son e ne l·gie, Ja 
Oll ßottaient !es drapeaux des armees de J'Emp[ereur] Alexandre. 
L e secoud obje t qu' il s'agissa it, c'etait l' introductiou du papier-monn a ie 
russe dan la circulation des pays occupes par Jes armees. 
L es clifficultes que les autorites administratives opposaient a la publica ti on 
de ce tte ordonuance6 ont ete ecartees par )es r epresentaLions que je Jeu r ai 
faiLes que J' approbation du conscil des finances de B erlin ne pouvait abso­
Iumcnt e tre ni demandee, ni aLtendue, comme ce Conseil se trouvait a 
Berlin SOUS l' influen ce fran c;aise, que Ja mcsure e tait urgente, puisque 
l'officier et Je solclat russe recevant sa paie en bille ts de banque clevait e tre 
sur de pouvoir l'employer dans Jes acha ts, que J' obj et de Ja guerre e tait 
l'ind cpe nclan ce de l'Allemagn e, p oint Ja propre sure te qui, comme lcs 
cvencment:s du temps l' aivaient prouve, etait hors d ' atteinte, ni des con­
que tes auxquelles Ja magnanimite e t Ja generosite de l'Emper cur AJexan­
clre avaient r enoncc. La publica Li on fut clon e r ealisee, e ile aura it trouve 
une tres gran<lc res is tance dans d'autres temps, mais dans celui-ci, l'esprit 
public e ta it monLe, tous les coeu rs r emplis de scutiments de vcngean ce e t 
de haine contre l'oppresscur e t scs sa tellites, e t Jes r egences n'ont pu 
' opposer a son elan . 

Ce Lte mise en circulation des bille ts de banque exigc cepen<lant encore 
Ja levee de Ja prohibiLion, qui a subsisLe ju qu' ici, de reirnporter !es 
as igna ts cn Russie. - Lc Comte tl'Araktsch ejcff7 e tait convenu sur Ja 
necess iLe de Jever ceLte prohibition dans Ja conversation que j' ai eue avec 
lui a Raczki ur ce t obje t ; eile es t es enti ellc p our Ja valeur des billeLs de 
banque, comme celle-ci clep encl de J'e temlue du cercle cl ' activite qu'on leur 
as igne e t de J'emploi qu'on leur d onne. Vouloir continue r a Jes repousser 
de la Russie p endant qu 'on les <leclare papier-monna ie dans Je pays que !es 
armces occupen t, c'esL commettl·e une injustice a pure p erte, comme on les 
depreciera e t que ri en au monde ne pourra empech er Ja r eimportation 
clandestine dans l'empire. 

de er, nachdem er längst seinen Frieden. mit den Bou rbonen ge 111 adit hatte, vori einem 
Danziger Bii.rger wegen V eruntreu11 11 g von 1-leercsgu.t bei einem fl'(mzösisd ie11. Geridit 
verhlagt. und verlor de11. Pro:eß moralisch volllco 111111 e11 , obgleidi er ihn jurist.isdi ge· 
t.Vllll.11. 

3 Louis Henri (seit 1808) Graf von L o i so n ( 1771- 1816) . Die Divisionen Loiso11. 1111d 
Durntte waren die einzigen vorn Korps Angerecm, die am Feldzu g teilna/11ne11 , f,oison.s 
'Trnppen w1.trde11 bei Wiln a infolge sein er Nadtliissiglceit in den Quartieren iiberfalle11., 
di e Vorrüt.c, die er dedcen. sollt e, vl'rnidit et. S. Bogdanawit.sd i III. S. 3.ZO ff. 
4 Der fr<111 :ösisdic Ceschii ft strögcr in Königsberg. 
5 Nid1.t er111 i11clt. 
a S. oben Nr. 20. 
7 Graf A lexej A ndrejevitsch A r a lc t s c h e j e v {1769- 1834) war 1808- 1810 Kriegs-
1ni11is1er. 
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La creation d'un papier federatif8 me paralt cepemlant meriter qu'on 
s' occupe serieusement de 8011 execu tion, eile m etde l' unite dans Je sys teme 
du papier-monnaie qu'on applique au theatre de Ja guerre, au lieu que 
maintenant chaque puissance agit dans un sens isole (la Prusse vient de 
creer un papier-monna ie), Je papier-monnaie serait de p lus e tabli sur une 
base plus !arge, Je credit reuni de plusieurs puissances, e t il offrirait a 
l'Angleterre Ja facilite de secourir ses a llies par son credit sans l' interven­
tion du numcrairn mc ta llique. 
L'assemblee des e tats Oll de Ja noblesse e t des villes a eu lieu aujourd'hui0, 

eil e es t composee des groupes les plus m arquants par leurs proprie tes, les 
p lus es timables par leurs caracter es, tous ont e te animes d'un esprit public 
parfait. 
Le General Yorck a propose a l' assemblee Ja forma tion d' une r eserve de 
13 000 h. pour tenir SOU Corps toujours au comp let, une milice Ue 20 000 h. 
e t une population armee, quand l'ennemi aura passe la Vistule, enfin d' un 
Corps de 700 volontaires qui s' equipent a Jeurs frais, et qui servira de p e­
piniere pour des officiers. -
Ces propositions ont ete acceptees avec unanimite10, Oll a etabli un comite 
pou1· l'organisation e t !es de ta ils - e t tout garantit les p lus h eureux r esul­
tats clont Je principal sera que l'exemple que donnent ces provinces influera 
puissamment sur lout Je res te de l'Allemagne. 
J'ose demander a V. M. I. Ja permission de mettre moi-mcme les details e t 
Jes r esuJtalS SO US SeS yeux. 

34. Stein an Kotschubey P[lozk], 9. Februar 1813 
PrGS tA, jetzt DZA 11 Mcrsclrnrg, R cp . 92. K a rl vom S te in. C. 9: K onzept (cigculi ündig). 
Druck: Alte Auagahe IV S. 220 !. 

Ergebnis seines Königsberger Auferir.lwlts. Ein/ üh rw1g d es rnssisdien Papiergel­
des in Ostpreußer1. Vorzüge eines ßw1despapiergcldcs. Rid 11.li11ie11 für die A uf­
bringung und Verteil1mg von Lief erungen und R equisitio11cn. 

La le ttre que j'ai eu l'honneur d' adresser a V. E. de Koen[igsberg] 1 l'aura 
informee de mon arrivee dans cette ville, e t celle-ci vous annoncera que 
je re tourne Je 2617 au quartier general. 
Ma mission avait pour objet d'accelerer differentes mesures sur lesquelles 
les autorites locales h esi taient de decider sur leur seule e t propre responsa-

8 Vgl. Nr. 1. 
0 D. h. am 5. Februar. 
'
0 Das ist am 7. Februar gesd1eh er1, dem Tag, an d em Stein ciu.s Königsberg in das rus­

sische Uaupt.quartier 11ad1 Plozh abreiste. 
1 Fehlt. Ei11 Sd1rb. Kotsdwbeys <111 S t.ein , Petersburg 5./17. }a11uar 1813 befinde t sidi im 
PrGStA, jetz t DZA lI Merseburg, Rep. 92 Karl vom Stein C 9, A usfert.igung eighdg.; lri­
halt: Allg. Nadir. über die polit. E11twidtl1111g seit S tein s Abreise. 
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bilite, savoir l'ouvcrture des ports, l' abolition du tarif continental (ne­
cessaire pour rendre le mouvcment au commerce), l' introduc tion du pa­
pier-monnaie russe dans lcs pays occupes par les a rmees, l'a rmement gen e­
ral. Ces deux demic res mesures aura icnt trouve dans tout autre temps de 
tres grandes diffi cultes, mais l'esprit public e tant mon te, el les on t pu e t 
peuvent s'execute r sans <lifficulte, tout comme l'approvisionnement de 
l' armee s'es t effecture jusqu' ici. 
J'ai l'honneur d'envoyer ;: V. E. la publicalion sur Ja mise en circulation 
des b[illc ts] de b[anque]. Son obje l es l de fixer Ja proportion dans laquelle 
ils doivent e lre adoptes dans les achats de denrecs - celle dans laquellc 
ils se trouvent avec l'argent r estan t toujours variable. II me parait que 
cette mesu re doit influer en bi cn sur le cours du change de P e te rsbourg, 
car !es speculateurs verront que le gouvem ement n e se trouve point dans 
la necessite de faire de grands achats d'argent et ser ont obliges de presen­
ter [ce] qu' ils ont accapare au marchc, meme le gouvernement pourra 
employer quelques fond s, devenan t maintenant disponibles, p our influer 
e t diriger Je cours. On ne peut point se di simule r que cette mesure nuira 
a Ja balance generale du comm erce russe, car les m archands e trangers se 
presenteront au marche pour faire leurs adrnts cn denrees r[usses] avec des 
assigna ts, mais comment faire la gue rre sans verser du sang et deranger Ja 
balance quand eile se fait dans l' e tranger. 
J e crois cependant Ja mesure du papier federatif preferable en tant qu'elle 
mettrait de l' unite dans Je sys tem e du papier-monnaie qu' on presen te sur 
Je theiitre de la guerre, tandis que maintenant drnque puissance agit dans 
un sens isole (la Prusse vient de creer un papicr-monnaie), i l serait, de 
plus, e tabli sur une base plus )arge, le credit reuni de plusieurs puissances, 
et offrirait a l'Angle terre des facilites de secourir ses a llies par son credit 
sans l'emploi du numeraire me tallique - on se concerte sur cette m esure. 
Les r equisitions se sont faites jusqu' ici avec facilite, Ja saison ou les gran­
ges sont remplies, l'etendue du t erra in que l' armee embrasse, les secou­
r ent, mais l'epoque va arriver ou ces circonstances favorables ne pourront 
avoir lieu , et pour ce temps, il faudra penser a des envois, a des mouve­
ments de vivres partant de points tres eloignes et a des acbats. Eu general, 
!es r equisitions de truisen t Ja matiere imposable, il est clone necessaire de 
combiner le sys teme de r equisition avec celui de l' adrnt e t de se pronon cer 
sur les proportions - je desirerais beaucoup de connaitre les intentions 
de S. E . Je minis tre des finances sur cet obje t pour pouvoir m e r egler en 
consequence. II me pa rait qu'il faut admettre en princip c que les r equisi­
tions ne doivent etre appliquees qu'aux grains, fourrages e t moyen s de 
transport, que tout Je r este comm e eau de vie, be tail e tc. se payera en 
partie en papier d 'Etat, e n partie en assignats - je desire beaucoup que 
ces ma tieres se regularisen t. 
Tout Ce qu' on a fait a Ja r eception de l' amb[assadeur] n 'est qu' un jus te 
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hommage qu'on rend a J'energie de Ja nation qu' il represente, et je suis 
silr que cet enthousiasme garantira la r eussite de toutes ses negocia­
tions. -
La mort du pauvre Chasot2 m' a fait beau coup de peine. 

35. Stein an Alexander I. Plozk, 29. Januar/10. Februar 1813 
PrGStA, je tzt DZA II Merseburg, Re p. 92. Knrl vom Stei n. C. 6: K onzept (e igenhündig). 
Druck : Alt e Auognh e I V S. 222 1. 

U11 entsd1iede11 e Haltung Preußens. Entsd1lußlosiglceit des K önigs. Geist und 
Kamp/wert der preußisd1en Armee. Stein erbiete t sid1 :;ur Reise 1wd1 Breslau. 
Gründe für eine sdmelle11 Vorstoß nadi W est.en. ß edeut.u.11.g Magdeburgs. Yordc. 
Dörnbergs Pliine. 

Le but le p lus essentiel qu'on doit se proposcr d'obtenir, c'est de terminer 
!es fluctua tions de Ja Prusse e t de gagner Je p lus de terrain poss ible en 
Allemagne, surtout de prevenir que Ja division Grenier n e se je t te dans 
Magdebourg1. 

L'irresolu tion de la Prusse a son priucipe dans lc malheureux pen chant du 
Ro i a nc se determiner point du tout e t a celui du Chancelier M. de H ar­
clenberg a ne se decider que lentement. La suite de cette ind ecision es t que 
les forces de la Prusse restent paralysces, leur <leveloppement ulterieur 
arre te e t J'esprit public en suspens. Les forces de Ja Prusse sont maintc­
nant 

le corps de Yorck avec la garnison de Grauclenz 
le corps de Bulow avcc la garnison de Colberg 
!es troupes en Silesie 

24000 
26000 
34 000 

84 000 

d'excell entes trou pes, pleincs du dcsir de sc venger e t de reconquerir leur 
ancienne gloire. Ces forces sont susceptibles d' un trcs grand deve loppe­
ment, comme il es t prouve par les mesures prises a Koenigsberg, e t l' effet 
moral que tout ceci produira, surtout celui d'une population armee sur 
le r es te de l'Allem[agne] , es t incalculable. 
P our faire cesser ces incertitudes, j'ose proposer a Votre Majeste Im· 
p eriale de m'envoyer a Breslau pour conclure nn arrangement defin itif 
avec le Roi, comme les routes ne sont point encore entie rcment sllt'es, il 
me faudrait p eut-e tre une escorte d 'une cinquantaine <le cosaques. 
Le second point important serait de gagner le plus de terrain possible en 
Allemagne pour detruire l' influence fran~aise e t activer les r essources de 

2 Gest. 13. 1. 1813. 
1 Die Division Grenier wurde aus I talien zur V erstärlwng herangezogen, sie bestand 
größtenteils aus jungen, w enig feldtüditigen Truppen 1md erreid1te ilrre Marsd1ziele, 
ohne Widerstand :;u finden, Lehmann , Sdiarnhorst II. S. 482 /„ 491 /. 
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ce pays qui attend ses liberateurs avec la plus grande impatience, e t il 
faudrait surtout empech er que Ja division Grenier n e se jene dans Magde­
bourg. On y parviendra, si l' armee de Wittgenstein, ou au moins un corps 
de 18 000 h. , se dirige sur !'Ode r, Ja passe a Wri ezen e t ma rche entre B er­
lin e t Francfort sur Magdebourg par Ja route Ja plus courte, qu' il fasse 
passer un detad1ement par le pont de Rosslau pour se prcsenter devant 
Magdebourg du cöte de Ja rive gaud1e de l'Elbe. Magdebourg es t sans gar­
nison , parce que la division de Grenier a dli la former, la bourgeoisie es t 
bien intentionnee e t mcme assez forte pour ouvir ell e-meme les portes. 
Si ce monvcment doit se faire, il fant intcrromprc Je cours des postes 
entre Berlin e t le pays ou l'armee russe se trouve et camer ses m ouve­
rnents par les cosaques. - Si l' operation r eussit, alors Ja guerre es t de fini­
tivement jetee sur Ja rive ganch c de !'Elbe, si eile ne reussit point, l'on 
pourra forcer Gren ier a nne evacuation de Berlin precipitec, avcc pe rte de 
beaucoup d'effets militaires. 
Le General Yord( serait pre t a se marger, au moins comme r eserve, du 
hlocus de Danzig e t <l ' y employcr une partie de son corps, si Votrc Majes te 
l[mperiale] Je lui demandait d'unc manicre pos itive. 
Le General Doernberg se prepare pour un e expedition sur Cassel etc. , 
c'est un homme capable du plus grand devouement e t anime des senti­
ments les plus nobles2, mais il faudrait cependant lui donner un adjoint 
capable de conceptions militaires et politiques plus e tendues, et j'ose 
proposer pour cela M. de Gilsdorff. 

36. Münster an Ste in 
Stcin.A.: Ausferti gun g (eigenhändig) , gcz. Münste r. 
Drude: Alte Au sgnbe IV S. 224 f. 

London, 10. F ebruar 1813 

Empfehlu11g für W em er von Hax thaiisen. SdiweiBen des Wiener imd des Ber· 
Liner Kabinetts. Die Deutsdie Legion. Wallm.ode11. Die Lage in Spanien. 

Ew. Exz. nehme id1 mir die Fre ihe it, durd1 diese wenigen Zeilen den Frh. 
v. Haxthausen1 zu empfehl en. Im habe ihn seit einem Jahre genau ge-

2 Dörnberg war rrndi dem Zusarnmenbru.di sein es Unternehmens zum H erzog vo11 
Brau.nsduveig und mit diesem rwdi England gegangen. Das Korps des Herzog.< wurde 
von England übernommen, Dörnberg wurde Chef des dabei befindlidien Husarenregi· 
m ents. Im Sommer 1812 ging er zuerst riadi Sdiweden, von dort im Spii tjah r nadi Ruß­
laricl, er traf im November in Petersburg ein. Im. April 1813 wurde er Befehlshaber ei­
nes vreußisdi-russisdien Tru.ppenlcorps. Er befand sidi zusammen mit S tein in Kö· 
nigsberg. S. Quistorp, Russisdi-deutsd ie Legion S. 293 und Arndt., Wanderungen S. 85. 
1 W em er v . Ha x t haus e n (1780- 1842) , st.udiertc 1800-1803 in Miinster Spradien 
u11cl Reditswissensdwft., wurde 1804 Kanonilcu.s i11 Paclerbom, betrieb aud1. weiterltin mit 
großem Eifer das Studium der orientalisdie11 Sprad1.en, das er 1809 attf der Universität 
Göttingen f ortset;;te. Hax thause11 war einer der Fii./1rer der A11.f stcmdsbeweg1mg im Kö· 
n.igreidi W estfalen, nahm am Au/staricl Dömbergs teil u.nd wurde deshalb vo1t der /ran· 
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kannt und in ihm ein en Mann von ganz vorzüglich em Charakter u n<l 
K enntnis en gefund en. 
Um dem westfälischen Dienst zu entgeh en , h at H . v. H[axth ausen] , ohner­
ad1tet e r Domherr in Paderborn und Malte er Ritte r war, sich zum 2. Male 
auf die Universität begeben, um daselb st Mediz in zu stud ieren. Den Fran­
zosen mit Recht verdäd1lig, mußt e er D ent chland verl assen. Er entschloß 
sich darauf, hier Chirurgie zu tre iben u nd mil dieser K enntnis ausgcrii stct 
nad1 Indien zu gehen, um daselbst dem Studium des indischen Alte rtums 
nachzulüingen. ld1 verschaffte ihm e in e Ans te llung; alle in die giinsti­
gen Au sichten in D eutsch land und de r Wunsch , fiir di e Fre iheit seines 
Vate rlandes nützlid1 zu werden, haben ihn vermocht, jenen Plan fürs e rs te 
aufzugeben, um seinem Freunde, dem General von Gneisenau, der uns 
vor 8 Tagen verlassen hat2, zu fol gen. Sollte er H. v. Gneisenau verfehlen, 
der sid1 seiner gewiß annehmen würde, so darf idi den H. v. Haxthausen 
mit Zuversid1t Ew. Exz. Fürso rge anvertrauen. 
Wir sind hie r seit langer Zeit ohne alle Nadirid1ten vom Norden h er. Un­
sere le tz ten Briefe von St. P etersburg sind vom 2. Januar, und die Kapitu­
lation des Grl. v. Yorck kennen wir nod1 ledigl ich aus fran zös isch en Nad1-
rid1ten! ! Es kann nicht anders sein, a ls daß Wiener und Berliner Briefe 
aufgefangen sein müssen. Von Wien h ahe idi sei t dem 9. November nid1ts. 
L. Wallmoden war am 4„ Dezember in Prag. Er schien aber geneigt zu 
sein, n ad1 Rußland zu geh en, und id1 habe ihm durch 4 versd1 iedene Ge­
legenheiten gesduieben, daß er als Gen[era]l-Lt. heim Deutschen Korps an­
gesetzt sei. 
Die ganze Bekleidung und Bewaffnung für 20 000 Mann mit Art ille rie, 
Train usw. wird eifrigst be tri eben. 
In Spanien sd1einen sich die Franzosen zurüdrniehen zu wollen3. L. Wel­
lington hat alle sein e F orderungen von der spanisd1en Regierung bewilligt 
erh alten. 

zösisdi.cn Polizei v erfolgt. Trotzdem studiert e er in Holle Medizin und floli erst , ols er 
181 1 bei ei11 e111 V ersuch, auf sein vii terlid1 Ps Cut zuriidcz11he!tre11 , verraten rv11rde, 1wd1 
En gland. Nad1 seiner R üdclcehr diente er b eirn Korps Wollmodens in der No rdarmee, 1815 
wurde er durd1 den auch rnit Sie in befr eunde te11 Oberpräsiden ten Graf e11 Solm.s-La11.badt 
als R egier11.ngsrat 11adt Köln bcm fen.. Er besd1iiftigt.e sid1 dort und später uadt seinem 
Aussdteiden cws dem St.aatsdie11 st ii /111 lidt wie St.ein m it rl1 ei11.isd1er altdeutsdier Kunst 
und mit den Fra gen der A grarre form. 
~ S. Bd. lI I Nr. 569, 578, Bel. IV Nr. 5. 
3 Der Feldzug in Spanien begann erst etwas spät er. Die Frm1 zosen standen weit z erstreut 
und 1vurde11 von dem mit einer gesd tlossenen Vbermadit vorgeh enden W elli11 gton iiber· 
all zurüchgedriingt, ::imädtst olme ernst!taft ersd1.üttert :: 11 werden. Ers t am 21. Jun i lwm 
es zu der e11tsd1eidenden Sdtladtt von Victoria, durdt die Spanien c11dgiiltig fiir Napo· 
Icon v erloren ging. 
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37. Ste in an Frau vom Stein 
Stci11-A .: Ausfertigung {cigcuhii udig) . 
Dnock: Alte Ausgn be IV S. 225 (Hege81) . 

Plozk, 10. F ebruar 1813 

Erwarw11g ei11cs rasch en Kriegsuerla1tfs und der baldigen Riidclcel1r zu seiner 
Familie. Fi11an:: ielle llat sdtliige. Wü.nsd 1.t die A11kunft sein es Sdtwagers L. Wall­
m odert im Hattptq11 artier. 

38. Stein an die K g!. Regie rung von Westpreußen 1 

Stc in-A . C T/26n: Konzept (c igenh ii ntli g) . 
Druck: Alt e Ausgnb e IV S. 225 (RcgeSI). 

P lozk, 11. Febr[uar] 1813 

Fordert auf das Sdtreiben v orn 5. Februar sofortige lnlwrsset ::ung des russisdten 
Papiergeldes in 1f1 est preuße11. 

1 S. oben Nr. 29. 

39. Stein an Frau vorn St ein Hauptquartier bei Konin, 19. F ebruar 1813 
Sta iu-A.: Aus ( e rti gnng (cigcnhiinclig) . 
T e ildruck: Alt e Ausgnbe IV S. 225 rr. (g röß ere Auszüge) , P ertz, St ei n HI S. 296 f. (nuszugsw. ÜLersettuug) . 

[l-loff11ung a1tf ei11 baldiges Wied ersehen in Breslau oder Dresden. Ubersend1tng 
vori Broschüren und Flu gschriften. Troschlce. Siegesfr eude und Gerwgtuung.] V er­
ad1.tu.ng der preußisdteTL S taatsführun g. Zulm nft.spläne. Wallrnoden. Nesselrode. 

[ ... ] J'a i eu des nouvelles du changement de principes d'An[cillon]1, mais 
Ja force des evenements cntrainera !es h ommes e t les choses ou les anean­
tira. Au res te, je vous avoue qu'il s m'interessent peu, les gen s la-bas, 
commc je ne compte plus lier mon sort au leur. Mes projets sont, Ja guerre 
finie, la tranqui lli te et l' indep enclance; je puis compter sur Ja protection 
et !es bonnes graces de l'Emp ereur, clont la maniere de penser noble et 
elevee m'es t le garant le plus sßr de ma tranquilliLc. Nous causerons sur 
tous ces obje ts, je vous prie de ne point faire mention de l'endroit ou 
j'esp ere vous voir. 

1 Ancillon, den St.ein als Er::ieli er des Kronprin::en ernpfolilen h aLLe, war bald in das La­
ger d erer übergegangen , die eine V erstiindigu11 g rnit Fran lcreidt um jed en Preis anrie­
ten , so daß die Pri11 zessin Luise Rad::iwill S tein sdio11 Anfang 1812 vor ihm warnte 
(s. Bd. 111 Nr. 428). Audi nodt im Dezember 1812 war er d em K önig gegenilbcr das Or­
gan der Allervorsiditigs ten , de11 e11 Friedr. Willi elm III. ohnehin z1meigte. Ancillo11 warnte 
z1mädtst dri11gend davor, sidi m it Rußland allein ::1t vcrbirideri , von einem Kampf gegert 
Napoleon wollte er sowenig wie der K önig :arniidist etw as wissen , er hielt. einen glimf'f · 
lidiw Frieden fiir das allei.n erreid1.bare und erst.rebenswert.c Ziel. Audi als er sidi end­
lidi selbst für die preußisdi-russisdic Allianz ausspradi ( Derilcsdtrif t vom 4. Februar 
1813) , t.at er es unter sehr besdtrii11/ctcn preußisch-territorialen Gesid1tsp1mlct.en , wobei 
er nodi immer h off te, sein Ziel werde sidi ohne neuen Krieg auf dem l fleg d er Unter· 
handlu11gen erreidien lassen. Vielleidit ist St ein durdi den inzwisdi.en im. Hauptquar· 
tier angelcornmc11en Kneseb edc von d em 1fledtsel i11 den A11sdiatt1mgen A 11cillo11s unter· 
ridi te t worden . 
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L'affaire de votre frere es t arrangee2, engagez-le a häter son arrivee, c'es t 
a Ja pointe de l'ep ee qu' il do it reconquerir son bien-etre et r etablir celui 
de sa farnille, on lui destine une vocation trcs honorable, il a deja perdu 
l' annee 12 en tentatives e t courses inutiles. J e vous Je repc te, ma chere 
arnie, faites qu' il nous arrivc, il n'a qu'a al ler i1 Breslau e t la prendre des 
inforrnations ou l'Empereur se trouvera a lors. Wintzingerode et T e tten­
born sont extre mement bien, s'acquierent unc reputation militaire bril­
lante, et votre fre re, qui a infiniment plus de rnoyens, ne fait rien que des 
promenades inutiles [fläuslidie Angelegenheiten , Burgsdorß.] Je suis 
ici avec Nesselrode3 qui es t un excellent garc;on, honnete, loyal, travailleur 
et aiman t a obliger, en general, il y a main tenan t ici une grande tranquil­
lite et union de vues, de volontes, de desseins, ce qui es t extrcmement con­
solant. 
Ma saute est bonne, !es fatigues tres mode rees, Ja socie te agreabl e et, en 
cas de maladie, Je medecin du corps de l'Empereur, Mr. Willies, m 'accorde­
rait ses secours. A mesure que nous nous approclions de l'Allemagne, Jes 
habi ta tions deviennemen t p lus commodes, je logc ici clans un bon cl1ä teau. 
[PersönlidiesJ 

40. Tettenborn an Stein Oranienburg, 22. Februar 1813 
S tc in -A.: Ausferti gung ( eige nhändig), gez. Tcttcnh o rn. 
Druck: Pertz, Stein II! S. 656 IT.; Alt e Ausgabe IV S. 227 !f. 

Berid1t über das Gefed1t von Wrieze11 u11d seinen Aufent.halt i11 B erlin. Weiterer 
Vorstoß 1wd1 Nordwestdeutsdtlarul. Bittet Stein, sid1 für i!tn bei Alexander zu 
verwenden. 

41. Y ordc an Stein Konitz, 23. Februar 1813 
Ste in-A. : Aus fertigung (Sd1r c ihcrhnnd) , gcz. Yorc:k. 
Druck: Alte Ausgobe IV S. 229 (.; Pertz, Stein III S. 307 (. (Teildruck). 

Vor111arsd1 über die W eidisel. Drä11g1 auf eine e11dlid1 klare Stellungnahme des 
Königs. Bittet Stein, dahi11zuwirlce11. 

Ew. Exz. verehrlid1es Sdueiben vom 18. d. habe idl die Ehre gehabt zu 
erhalten, das darin erwähnte aus Plozk1 ist aber nicht zu meinen Hände n 
gekommen, was m ir sehr empfindlidl ist. 
Mein Sdueiben an den Herrn Grafen WiLLgcnstein Exz. ist mißve rstanden 
worden. De r Halt bei Sd1lodrnu beruhte auf die miin<llid1 zu verabredende 
weitere Direktion des Korps. Diese Verabredung isl jetzt erfolgt, und das 
Korps marschiert bis an die Oder mit dem Korps des Generals Bülow in 

2 L. Wall m o den, s. Bd. III N r. 497 u. Bel. I V Nr. 14. 
3 Vgl. Bd. III Nr. 566. 
1 B eide Sd1reiberi sind 11id11, c111f gefu11de1i. 
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gleid1 er Höhe2
• Bis dahin erwarte ich nun die b es timm t e n Erklärun­

gen Sr. Majes tät des Königs. Noch habe ich nur nach e i g e u e n Ansichten 
gehandelt, Ew. Exz. werden mi ch aber nid1t de r Inkonsequenz besdrnldi­
gen, wenn ich <lann endlich einmal von Bre lau Verhaltungsbefeh le erwar­
ten darf, wo man midi fa t ve rge sen zu haben sd1eint. Es wäre kein Wun­
der gewesen, hätte id1 am Ende Mut un<l Geduld verloren. Ew. Exz. R eise 
nad1 Breslau belebt mich mit großen Hoffnungen, und id1 bille Sie drin­
gend, mir nad1 Sol<lin bes timmte Befehle auszuwirken, denn die Kommu­
nikation ist nunmehr fre i3. 

2 
}' ordcs Korps 1Var a111 23. )a1111ar von K ö11igsberg 11ud1 Elbing au./ gebrodie11, stand dort 

vo111 6.-17. Fcbrnar u11d 111arsd1icrte da1111 unt er der Führung Kleists 11ad1 Sdiloclwu., 
dort sollt e llalt genwclLL und die weiteren Befehle des Königs abgewartet werden. Yordc 
blieb i11Ko11it:,1Va er um 22. Februar ci11 e Z11 sa11u11 e11lm11/t mit Witt gensteiti und Bülow 
halle, auf die er hier Bezug 11i111mt. Es wurde vernbrcdet , daß Y ordc über Solcli11, Bülow 
über St.argard bis :ur Oder vorgche11 sollt en. In Sdtloclwu u11 d i11 Sold in wartet }' ordc 
vergeblich auf Nad1rid11 e11 1111 s Breslau, er ließ sidi dadurdi uo111 wcitcreti Vorgche11 
11ic/11 abhalten, erst i11 Arnsivalde crrcid1.te11 ihn am 6. Mär: die Bcfelile des Kö11igs cms 
Breslau ( dat. 20. Februar und 1. Miir:), die ::arniiclist da s Vorgef alle11 e ii.berlwupt ig11 0· 
riert en. Am 11.112. /11iir:; wu.rde }' ordc wegen der Ko11 ventio11. vo 11 1'aurogge11 off i:iell 
fr ei gcsprodi.en. 
3 Da Stei11 s Briefe an l' ordc 11ic/11 erhalte11 sind, so liißt es sidi nie/Lt feststellen, ob l' ordc 
aus dicse 11 oder lmf 1mdere111 Wege von Stei11 s Absid11 , twdi Breslau :;u reisc11, K e1111t11is 
erhalten lwt. S tein reiste :usa111111e1L mit de111 russische11 S taatsrnt A11 st et.t a111 24. Fe· 
bnwr, er /rn111 a//L 25. Februar sdiivcr lcrwilc i 11 Breslau a/L (s. unten Nr. 44). DelL A11laß 
:;u dieser Reise gab die Verzögerung d er Bii1Ld11isverha11dlunge11 durdi Kn csebed c, der 
am 15. i~ebri.ar im /1auptq1wrtier an gek o111111e11 war, aber zu heine111 Absdi.luß lcom· 
m en ko1111 tc. Stein bewog dah er den 7.aren, ili11 111.it Anstell twdi Breslau zu senden (vgl. 
dessen Brief c111 den König vo11 12.124. Februar bei Ballicu, Briefwedisel zwisd1e11 Frieclr. 
Willi.. lll . und Alernnder / . S. 246 ff .). Das Sclireibcn Stei11 s an llardenbcrg aus dem. Fe­
bruar 1813, in wclclw111 er sidi über K11 esebedcs „jinassiere11de" Politilc besduvert , ist 
nid11 erh alten, der angeblidie Brief Stei11 s an de1L Staatslrn 11 : lcr vom 17. Februar 1813 
ist , wie Lehmann ( II ist. Zeit sclir. N. F. 16. . 74 ff .) gezeigt hat , nidit von Stein. lrris 
sind aud1 Boye11 s 1111d Omptedas Angaben iiber ei11 e Konfere11 :; des Kö11igs mit Stei11 1111-

mi tt elbar rwdi Steins A11/wn/t i11 Brc.•lc111, s. 1-eh111 c1111t III. S. 248 ff. und Ritter, Stei.n 
s. 430. 
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